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TREMBLEMENTS DE TERRE ET AUTRES CATASTROPHES NATURELLES 
AU CHAM (SYRIE) ET AU RUM (EMPIRE ROMAIN-TURC). 


cms sonne 


528 J.C. : 
| { e 


A1 Birûnt dit : 


"Selon les Syriaques, l'année 838 après Alexandre 
(2ème année du règne de Justinien 527-565 J.C.), un tremblement de terre 
survint à Antioché) qui causa des effondrements de terrain et la chute 
de la montagne de Quludhyya dans l'Euphrate qui fut obstrué, causant une 


inondation. Le fleuve abandonna son lit pour chercher un autre passage. 
13 H./ 654 : 


Un tremblement de terre terrible ravagea la terre de 
Palestine pendant 30 jours et une épidémie suivit. Avant la prise d'Alep 
par Abû SBaiyda Ibn al Djrah, les murailles et la citadelle de cette ville 


« 


£ 
furent détruites à cause d'un tremblement de iso) 


23 H./645 : 
CS) 
On trouve dans le livre “le débutet l'Histoire" que la 


_ terre trembla à Damas et que Abû Ad-Darda' avait dit : 


“Voilà notre réprimande, maintenant, tâchez de bien vous 


conduire". 


4h Tehdid, 48,49. 


\*# Fondée en 300 av. J:C; par Sélencus ier (rive gauche de l'Oronte), cette ville 
eut à souffrir durant les cing premiers siècles chrétiens, d'au moins dix grands 
séismes. Cf. Streck, Gibb, E.I. 2è éd., p.532; M.Cenard, Histoire de la dynastie 
des Mamdanides, t.1, p.p.227-28. T 

s\ 


13} Al Makin ibn el ‘emid, Tarikh, 19. 
4} Tbn Chadèd, el A°laq, 1/1/23 
-£} Al Medist, al Bad, 2/36. | 


26. 


(1) 

Le même historien rapporte que Cali ibn abu Talib s'est 
prosterné quatre fois en faisant la prière lors du tremblement de terre 
et que. “Abdullah ibn Abas eut le même comportement et avait dit à son 
entourage : | 

"Nous sommes les compagnons du Prophète, considérons 


ces prodiges comme une bénédiction, voyez-là un signe". 
94 H./713 : 


La terre trembla au pays de Châm pendant 40 jours, 
Le-pays fut ravagé et l'épicentre se situa à Antioche. 
A1-Khawas ant date le début du tremblement de terre du 10 Adhar (mars) 
lui donne une durée de 40 jours, démolissant les édifices les plus élevés; 
la zone d'intensité maximale se situant à Antioche dont les maisons furent 


démolies. 


Ls Presque tous les historiens signalent que sous le califat 
de Walid Abd al-Mâlik les sesousses sismiques d'une telle durée (40 jours) 


furent nombreuses. 


100 H./722 : 


(5 
Selon As-Syûti : 


Waki° Ce ibn Barqôn rapportent que: “Umar Abd-a1- 
Caziz leur avait écrit à cause du séisme survenu au Châm pour leur donner 
rendez-vous le lundi de tel mois, afin qu'ils soient témoins que celui 
qui s'acquitte du devoir d'aumône est exaucé, comme celui qui prie chaque 


fois qu'est prononcé le nom de Dieu". 


As Suyûti, Kashf, 22, 23. 
Hamza el Asfehanî, Tarikh, 187; Ibn al Athir, al Kemil, 4/582. 


Kashf, 13. 


27. 


130-158 H./747-774 : 


4 : L'histoire de la roche sacrée à Jérusalem la nuit du : 
séisne, selon Abu Unayr qui le tient de Jundub lequel se réfère à 
Rustun al_Fârisi. : 


"Lors du premier de tremblement de terre, on m'a demandé 
de prononcer l'appel à la prière, et j'ai répondu que ce n'était pas mon 
affaire. On a demandé la même chose quand le second s'est produit et j'ai 
fait la même réponse. À la troisième secousse, j'ai eu très peur, je me 
suis approché de la mosquée. Toutes les maisons étaient détruites. 

Un des gardiens de la roche sacrée m'a demandé : "“"vite, va me chercher 
des nouvelles de ma famille et je te dirai le prodige!"". Je suis allé 
m'informer et lui ramenai des nouvelles -Alors il me dit : ""Le dôme s'est 
‘élevé, on a pu voir le ciel étoilé, il s'est reposé. On entendit des 
inconnus se donner des ordres : par ici, encore, un peu plus, tant qu'il 
n'a pas été placé correctement"", 


sein Selon une autre version (de Ubayäd Allah ibn Muhammad al 
Qaramâny) D amra et selon Rustum lui-même, : 


"I1 y avait 10 gardiens à chaque porte; quand je lui ai 
rapporté des nouvelles de sa famille, mon gardien m'a raconté que le 
dôme avait été déposé, qu'on avait vu les étoiles et qu'avant mon retour, 
on avait entendu des frôlements, puis une voix disant ““Posez"* par trois 


% 


fois, et le dôme fut reposé à sa place. 


Al Walîä ibn Hamâd raconte selon Abd-Ar-Rahmân ibn Muham- 
mad ibn Al-Mançôr ibn Thâbit qui rapporte la version suivante qu'il tient 


de son père et de son grand-père : 


aÿ 
a} 41 SUlimi, al Uns, 1/237,238. 


28. 


“Abu thnên animait la veillée de Ramadâôn, après la prière 
de Qyâm (rupture du jeûne), sur le carré noir. Pendant la veillée, il 
entendit le fracas d'un séisme, les appels de détresse des gens à travers 
la ville. C'était une nuit noire et froide, pleine de pluie et de vent. 
I1 entendit une voix (sans voir la personne) qui disait : ""Soulevez-le 
doucement, au nom de Dieu" et le dôme fut soulevé de manière à faire 
apparaître les étoiles, on sentit même les gouttes de pluie sur le visage, 
jusqu'à l'appel pour la prière. Après, la voix dit ""Reposez-le, mettez-le 
en place, par le nom de Dieu""*, Et le dôme reprit sa place". 

is © 
Ad-Dahabi dit : 


“Tous ces événements eurent lieu lors du premier séisme, 
au mois de Ramadôn 130. C'est Dieu qui sait le mieux. 
Cette année-là sévit un tremblement de terre prodigieux au Chôm. On sait pa 
Sin Djâsa qui se réfère à Muhammad ibn ‘abd-el Weheb ibn Mohamnsd ibn °anr | 
ibn Muhammad ibn Chadâd ibn Aws Al Ançary, qui se réfère à son grand-père. 
Selon cette chaîne de témoins on sait que le séisme de l'année 130 fut 
le plus violent à Jérusalem. Beaucoup de fidèles (Ançars ou non) en furent 
victimes. La maison de Chaddad ibn Aws tomba sur lui et ses invités, 
Muhammad ibn Chaddad fut sauvé, mais il perdit ses affaires sous les 
déconbres. I1 ne put récupérer que les sandales du Prophète. Quand sa soeur 
vit ce qui lui était arrivé ainsi qu'à sa famille, elle prit une sandale 
en lui disant que comme il n'avait pas de descendants, et qu'elle avait, 
elle, un fils, il fallait que celui-ci partageât avec Muhammad les très 
précieuses reliques. Elle prit donc une sandale, qui resta chez elle 
jusqu'au jour où Al Mâhdî (le Calife) vint à Jérusalem. Ce jour-là, elle 
lui fut présentée comme une descendante de Aws. Le calife l'embrassa, 
fit un cadeau à tous ses enfants. On alla chercher le vieillard Muhammad 


‘ibn Aws qu'il fallut transporter en raison de son grand âge. 


Vi) Tarikh al Islam, 5/39,40. 


29. 


Le calife lui demanda des précisions sur les sandales. Muhammad répondit 
que sa soeur disait vrai. Alors, le calife lui demanda l'autre sandale. 
Le vieillard se mit à pleurer. Aussi, le calife lui laissa la sandale qui 
teste chez lui." 
tn 
Selon un autre rapport, on demanda à Abu JaCfer al-Mançûr 


le prince des croyants : 


mosquée ont été endommagées pendant le séisme de 130, si tu nous fais 
réparer ces dommages, ce sera très hien“ 


Le calife répondit qu'il n'avait pas d'argent. 

Alors, on enleva les plaques d'argent et d'or qui recou- 
vraient les portes, depuis le califat de Sabd-al-Mâlik ibn Marwan, 
on en frappa des deniers (dinars) et des drachmes (dirhems) qui servirent 


à financer les reconstructions. 


Sous le califat de Al-Mahdi survint le second séisme, qui 
détruisit les réparations qu'on venait de faire. Le calife reçut des plain- 
tes de citadins de Jérusalem et il dit :. 


"Cet. édifice est en mauvais état, il ne peut plus abriter 


personne, il faut le reconstruire, moins long et plus large”. 


On reconstruisit donc la mosquée. 
Al Mahdi a été investi en 158, le 6 Dnülhaidja. 


Constatations : 
° -Le mythe du dôme qui se souleva et puis se remit en place 


{i) Il s'egit des événements de séisme entre 140-158 H./757-774. Voir al Ulimi, 
al Uns, 1/282,283. 


30. 


par des inconnus (sur-naturels ?, anges ?) 

- Le culte des reliques est attesté dans l'histoire des 
sandales du Prophète. 

- 11 y eut des séismes en Chânm, Syrie et Palestine. 


- L'architecture de la mosquée de Jérusalem fut modifiée. 


140 H./757 : 
«) — (2) 

Al-Mançûr décréta la reconstruction de Al-Maççiça sous la 
responsabilité de Djibra'il ibn Yahya. Le mur d'enceinte avait été affaibli 
par le séisme. Les habitants de cette ville étaient peu nombreux. 

La muraille fut reconstruite et appelée Al. Ma mûra , Et le chef des 
travaux construisit une grande mosquée. I1 paya le salaire de 1000 ouvriers 


il permit à de nombreux habitants de s'installer à l'intérieur de l'enceinte 


187 H./802 : 


€ 2) 
Cette année-là, la terre trembla, faisant écrouler les 


murailles et asséchant les sources de al Maçcica. 
220 H./835 : 


La terre fut secouée par des tremblements de terre durant 
\# 
quarante jours; la ville d'Ant'êkia fut sujette à des stone 


232 H./847 : 


€s) 
Les séismes se multiplièrent de par le monde, notamment 


au Châm , les murs de Damas et Hums furent détruits; les séismes les plus 


b 
sbu Dja°far, le kalife ‘Abaside, voir Ibn al Athir, al Kamil, 5/500. 


I1 s'agit de l'ancienne ville grecque de Mopsuestia, située sur la rive droite du 
fleuve Djaïhan. Cf. Honigmann, E.lI., t.III, p.p. 591-96. 


Ibn al Athir, al Kamel, 6/189. 


As Suyûti, Kashf, 25. 


£s Suyûti, Kashf, 25. Il a cité un autre séisme l'année 230 H. avec les mêmes détails 
et événements. 


31. 


violents se produisirent à Antioche et à al-'Awâcim. 
Cette intense activité séismique se poursuivit durant plusieurs jours. 
L'auteur de Al-Mir'ôt dit ensuite : 


233 H./848 : 
u) 

NEn 233/848, un séisme très violent se produisit; 
al-H'äfidh'ibn fasakir le mentionna dans "Kitâb az-zalâzil (le livre 
des tremblements de terre); il dit encore : Damas fut secouée par un 
séisme à l'aube du jeudi 11 Rabî' II et 233; le quart de la mosquée fut 
déchiqueté, les grosses pierres furent arrachées et le miraret s'affaissa. 
Les ponts et les maisons s'effordrèrent, l'onde sismique parcourut 
e1-Ghût'a; elle détruisit Dôrayyô, al-Mazza, Bait Lihyâ et d'autres. 
Les gens gagnèrent el-uçallô où ils prièrent jusqu'à midi. 


Puis tout s'apaisa. L'onde séismique atteignit Antioche." 


239 H./854 : 
{9 
A Tibériade, pendant la nuit, la terre trembla. 
Les montagnes s'entrechoquèrent, un rocher long de 80 coudées et large de 
50 se détacha faisant de nombreuses victimes. 


241 H./856 : 


pre 


des 


Selon Ibn Abi A-Wad âh, auteur des chroniques d'Alep, 
on vit là-bas un oiseau blanc, plus petit qu'un aigle et plus gros qu'un 
corbeau, le 7ème jour avant la fin de Ramadan, qui s'adressa aux gens 


en leur disant : 


"Restez respectueux de Dieu, Dieu, Dieu, Dieu,..." 
(40 fois Dieu) 


. As Suyûti, Kashf, 25,26, selon Ib°15a kir; adh Dhahabi, el Siber, 1/413. 


I . 
©: Ibn al °Emad, ©hadharat, 2/91. É 


lus 


‘Ibn ad Dawadari, kanz, Ns., 5/2/199. 


32. 


Le lendemain, il revint et le cria 40 fois encore. 


Le chef de la poste répandit cette information par écrit, 


u) 
Ibn al Sadîm raconte la même histoire, mais il la fait 
remonter à 242 EH. 


4 


242 H./857 : 


Lt AY 
ER SR 
=) 


Au Chôn, cette année-là, il y eut des tremblements de terre 


accompagnés de grand vacarme. 


245 H./860 : 
(5) se  .… 

À Antioche, un tremblement de terre avec de fortes secousses 
fit, en Chawal, un grand nombre de victimes, détruisit 1500 maisons, 
démolit plus de 90 tours des remparts, le tout dans un vacarme épouvantable 
et impossible à décrire. Les gens prirent la fuite au désert, et le 
mont chauve s'effondra dansla mer qui était démontée ce jour-là. 

I1 y avait partout une fumée noire, obscure et nauséabonde., A un pharasange 


de là, un fleuve fut englouti complètement sous.la terre. 


Au même moment la terre tremble à Bâlis, ar-Ruga, à Hôrran, 
L A - 
Ra'séyn, Hins,Damas, ar-Ruha, Tarse, Al-Mactça, Adana et il n'en resta 


plus rien, ni maisons, ni habitants. 


258 H./872 : 
(41 
Le dix cha‘ aban se produisit un tremblement de terre avec 
un grand fracas, épouvantable et terrible à Saymara. Le lendemain, on enten 


dit à nouveau le fracas du séisme et ce fut plus grave que la veille. 


.La plus grande partie de la ville fut détruite, les murailles s'effondrèren 


faisant 20.000 victimes. 


t4} Zubdat, 1/72. 

{9 ât Tabarî, Tarikh, 3/12/1453, 34. ip 
{HIbid., 3/12/1439,40. 

{&'Ibid., 3/12/1872. 


A 


33. 


267 H./881 : 


tu 
Cette année-là, la terre trembla au Cham, en Egypte, 


dans la péninsule arabe, en Afrique et en Andalousie, avec un fracas 


épouvantable- 


340 H./Septembre 951 : 
(2 

Ibn Tegribardi cite un tremblement de terre à Alep, 
al Eawäcin d'une durée de 40 jours, faisant beaucoup de victimes ensevelier! 
sovsides décombres, détruisant la citadelle Ra°Ban, DAlôK, Tell Hamid; 
des murailles de Dûlüûk, 3 tours tombèrent. À propos de la citadelle de 
Ra°ban, see dit : 

"C'est une ville à la frontière d'Alep et de Sumayçat, 
près de l'Euphrate, comptée dans le CAwâçin, c'est une citadelle dans la 
montagne". 

En 340, l'émir Sayf ad-Dawla envoya vers cette citadelle 


En 
Abu Frras al Hamadônî son frère, pour la remettre en état, avec un détache- 


ment de l'armée. Ils exécutèrent les réparations en 37 jours. 


360 H./970 : 


Jan 
(S) 
La terre trembla à Antioche, une bonne partie de la Syrie 


+ fut touchée. L'empereur Johannes Chamchik envoya sur le chantier de 


{1} Ibn al Athir, al Kamil, 7/361. 
!2i A1 Nudjûm, 3/305 

{! Voir Ganard, Histoire de la dynastie de Hamdanides, p.p. 226-235. 
2. Mmfdjam, 2/791. 

[A1 Antek®, Terikh, 139. 
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reconstruction 12.000 ouvriers sous les ordres de Mikay]l Ne 
Damas fut attaquée par les l'ÉRTeRe RE Ils se battirent contre” Jaafar ibn 
Falëh qu'ils vainquirent; 


362 H./972 : 
cu 
Damas et sa province furent touchés par un séisme prodigieux 


qui se propagea à Antioche en faisant tomber plusieurs tours. 


381 H./Avril 991 : 
(2) 

Le samedi 17 Muharraem à Damas, un séisme prodigieux 
se déclara, en démolissant un millier de maisons à peu près et causant la 
mort d'un très grand nontre de gens. Cette nuit-là, s'effondra le village 
de Ba°labak. Le séisme ravagea Damas et sa circonscription territoriale, 
Ba°alabak. Les habitants quittèrent leurs maisons pour chercher refuge 
au désert, sous les tentes et le séisme dura sans trêve jusqu'au vendredi 
17 çafar. 


385 H./995 : 


La 


+ 
Le 


Û 
Ibn Taghribardi dit : 


“La terre trembla violemment, ensevelissant une foule 


de victimes sous les décombres". 


393 H./1002 : 


{4) 
Ibn Taghribardi dit : 


“La terre trembla au Cham, à Al Savâäçin et à Ath-Thughèr, 


ensevelissant de nombreuses victimes sous les décombres" 


(A) 41 Magrizt, It°az, 1/132. e 

+} Al Anteki, Tarikh, 173; al Magrizi, It°ez, 2/275. 
La Al Nudjôm, 4/169. 

: U'Ibid., 4/207. 
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407 H./1016-1017 : 
(3) 
Le grand dôme de la Rosquen du Rocher à Jérusalem 
s'effondra. Le Qadi Mudjir ad-Dîn al Ulayné” ne put retrouver la vérité 
sur sa chute même pour le reconstruire. 


416 H./1025 : 


Au mois de Rabi a des astéroïdes tombèrent à Alep. 
1£; 
On entendit leur choc, violent comme des coups de tonnerre. 


417 H./1026 : 


Durant les quatre premiers jours de Kânûn I, à l'époque 
de Constantin, la ville impériale fut ravagée par une secousse qui fit 
s'écrouler nombre de maisons. * 


425 H./1033-1034 : 
(5) 
Ibn Al-Athîr porte un ass 3 : 

à "Cette année un tremblement de terre très violent ravagea 
la Syrie, l'Egypte, sa force maximale était localisée à Ramla. 
Les habitants quittèrent leurs maisons pendant quelques jours et le tiers 
à peu près des habitations s'écroula en tuant beaucoup de gens sous les 
décombres. " 


, 6) 
Yahya ibn Sa° id Al Antaky dit pour sa part : 


"Le calife Az-Zehir entreprit cette année-là de construire 


les murailles de Jérusalem la ville noble, après avoir fortifié Ar-Ramla. 


(4) Ibn al Djawzi, al Muntazim, 7/2853. 


Lt] Al Uns, 1/304. 


:3} Tarikh, 2/250. 


ki Ibid. 


#)A1 Kamil, 9/438. 


<'Tarikh, 2/272. 
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Les constructeurs commencèrent à détruire nombre d'églises à l'extérieur 
de la ville. Pour les besoins des travaux, ils prélevaient les pierres 
pour construire ses murailles. Alors, survint ce tremblement de terre 
prodigieux dont on n'avait vu le pareil ni entendu parler jusque-là, 

à lafin de la.matinée du Jeudi 10 çafar. Au nombre de ses dégâts, 

on compte beaucoup de murailles détruites, les victimes s'élevèrent 

à un nombre considérable. La ville d'Arriha se renversa sur ses habitants, 
ainsi que Naplouse et des villages voisins. Une partie de la mosquée de 
Jérusalen s'effondra ainsi que de nombreuses maisons, et des églises, 
dans la circonscription. 

A Acre, également, des maisons s'effondrèrent sur leurs habitants et 

les victimes furent en grand nombre. La mer se retira puis revint en 


raz-de-marée, " 


fazra Hadad commente le tremblement de terre survenu 
pendant le voyage de Sesvantn (561-569) (C'est le tremblement de terre 
de 565) 


Voici ses propos : 


« 


Ce district est très célèbre à cause de la fréquence 
des séisnes qui l'affectèrent à différentes époques. Parmi les vieux 
manuscrits juifs, on trouve un article sur Ramla qui contient une 
magnifique description du tremblement de terre survenu en Syrie et 
Palestine le 12 Tabîth (ou jeudi) 425. I1 y a donc dans ce texte, une 
description que nous traduisons de l'hébreu. * 

Dinab, 11,232 “Les gens évacuèrent leurs maisons pour se réfugier 
dans la Tue; les murs tombèrent, les plafonds craquèrent en haut des 
murs, les maisons bien construites s ‘écroulèrent, les bâtiments neufs 
S ‘effonärèrent, les gens périrent ensevelis sous les décombres, sans 
avoir touché leur salut ici ou 1à... Les gens évacuèrent leurs maisons 


‘sans penser aux affaires qu'ils laissaient. Ils abandonnèrent leurs biens, 


(À Voyage, p.p.88-89, Note N.3. 
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qui furent détruits, en ne cherchant leur salut qu'en eux-mêmes. 
Quelque direction qu'ils prissent, ils savaient qu'ils trouveraient 
un miracle de Dieu, aussi coururent-ils tête baissée, puis se dispersèrent. 
Les constructions qui restaient debouts étaient néammoins lézardées 
et avaient perdu leur aplomb. Devant une telle horreur que les yeux 
contemplaient, que les oreilles entendaient, le cerveau sortait de la 
tête... Ces événements se produisirent au coucher du Soleil. Ils survin- 
rent brusquement à Ramla et dans toute la Palestine. Les citadelles et 
la campagne furent nivelées (ramenées au même niveau) de la mer 
jusqu'à Banyâs, du sud de la montagne jusqu'à Jérusalem et des régions 
voisines de la mer jusqu'à Naplouse et ses villages. 
À Tibériade et sa circonscription, nous vîmes les montagnes remuer 
comme des moutons, les roches explosèrent et dans les forêts, les arbres 
se plièrent. Les puits débordèrent. La langue s'épuise à raconter 
la catastrophe"... 

| dE 

Ibn al-Djawzy rapporte : 


“A Ramla, survint un tremblement de terre. 
Les habitants évacuèrent la ville avec leurs enfants, leurs femmes, 
leurs esclaves et passèrent huit jours dehors. oo 
Le tremblement de terre détruisit le tiers de la ville et il découpa 
la grande mosquée, tua une bonne partie de la population; puis se propagea 
vers Naplouse où il détruisit les maisons et tua 300 victimes. 
I1 renversa un village voisin qui fut englouti dans la terre avec ses 
gens et ses troupeaux; d'autres villages connurent le même sort. 
Une partie des murailles de la mosquée de Jérusalem s'effondra, ainsi que 
la synagogue de David, en grande partie, une partie de la mosquée 
d'Abraham fut détruite mais la chambre fut sauvée. Le minaret de la 
grande mosquée de ‘skalân s'écroula. Le sommet du minaret de Ghaza subit 


#S. 
; = £ / 
tt} A1 Muntazdm, 8/77; Ibn Chakir, “Uyon, 145, 13/113. 


le même sort. A cette même époque, survint la peste à Baghdâd." 


Nous sommes en présence de trois sources. 
L'historien chrétien rapproche le séisme des destructions et pillagess 
d'églises. Le manuscrit juif ainsi que le témoignage d'Ibn al Djawzy 


font état des dégôts très importants survenus en Palestine. 


438 H./1046 : 
K 
Cette année-là survint à Anlât et Diyarbakr, un séisme 


qui détruisit la citadelle et les murailles. 


439 H./1047 : 
(2 
Selon Al Fariqgî, le terre trembla à ar-Ramla et les 


gens évacuèrent la ville. 


442 H./1050 : 


La terre trembla dans les pays du Rûm sous l'effet 
d'un violent séisme, et Ibn Butlôn en fit le rapport dansile message 
qu'il envoya à Baghdâd à Abû al-Husayn Hilal ibn al-Muhsin aç-çâbi 
un peu après 440, pour rendre compte de son expédition d'Alep à Antioche; 
Antioche dépendait de Constantinople. Il décrit un coup de foudre que 
reçut l'église d'Antioche, l'année 1362 après Alexandre (442 Hégire). 
De l'intérieur ou de l'extérieur d'Antioche, la nuit du lundi S 4B de 
l'année citée, beaucpup de témoins virent dans le ciel un éclat très 
intense de lumière scintillante qui s'éteignit aussitôt. Les gens discu- 
taient du phénomène le matin. La nouvelle se répandit qu'au début de 
.la journée du lundi à Ghundjara (dans les pays du Rûm), à 19 jours de 
marche d'Antioche, un tremblement de terre effroyable avait sévi, 


@) Ibn Taghribardi, al Nudjôm az*2âhira, 5/41; as-Suyuti, Kashf, 32. 


{:! Tarikh, p.161. 


1) Yâqût, Mu°djam, 1/382. 
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qui s'était prolongé ce jour-là, causant la destruction des maisons. 

A l'extérieur de la ville, un effondrement se produisit, une église 

et une citadelle bien construites furent englouties entièrement dans 

le sol, sans laisser de trace et de l'eau très chaude jainiit à cet 
enplacenent € en un torrent qui noya 67 fermes. Beaucoup de gens s'en furent 
vers le sommet des montagnes, gagnant les hauteurs. Ils furent épargmés. 
L'eau resta 7 jours durant à la surface de la terre, elle entourait la 
ville sur un rayon égal à deux Je de marche, puis la terre l'absorba, 
en laissant de la boue. 

Beaucoup de ceux qui avaient vu ces phénomènes les racontèrent aux gens 
d'Antioche, comme je l'ai écrit. 

Les sinistrés qui avaient transporté leurs biens vers le haut des 
montagnes tremblaient à l'idée du séisme. Leurs affaires dévalèrent vers 
la base des montagnes. À l'extérieur de la ville, un fleuve coula 


à l'envers, du Sud au Nord, comme le fleuve de Jésus (fIsa). 


455 H./Juin 1063 : 


æe 
Ibn al-Djawzÿ : 


“Au mois de chañbân se produisit un séisme à Antioche 
et Ladhiqayya, dans une partie des pays du Rûm, à Tripoli, Tyr et Aerg 
au Cham. Les murs de Tripoli s'effondrèrent", 

em 


ss 
.— 


Ibn al-Athir : 


"Le cham fut le siège d'un tremblement de terre". 


5) 
Ibn Kathîr : 


"Le séisme atteignit le milieu du Châm, Jusqu'au Wasit” 


" CE 
(4) A1 Muntazdm, 8/231. 
(4) A1 Kamil, 10/30. ne 


(à A1 Bidaya, 12/89. 
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460 H./18 Mars 1068 : 


Lo Le Mardi 10 Djumada I se produisit un séisme prodigieux 

en Palestine. IL démolit la plupart des maisons de Ar-Ramla, ses murailles, 

abîma la mosquée et causa la mort de beaucoup d'habitants sous les 

déconbres. 

On raconte l'histoire suivante : un maître avait avec lui dans son école, 

200 garçons à peu près. L'école tomba sur eux, et personne ne demanda 

de leurs nouvelles car tous les parents étaient morts. 

Les puits débordèrent sous l'effet du séisme. 

A Banyas, 100 victimes périrent sous les décombres, ainsi qu'à Jérusalem. 

On entendit cette année-là un coup de tonnerre terrible et jamais 

entendu jusque-là, et c'était un éclat effroyable. Beaucoup d'hommes, 

de femmes et d'enfants perdirent connaissance. | 

Après ce coup de tonnerre, des nuages énormes montèrent, et il en tomba 

une grèle intense qui détruisit beaucoup d'arbres, C'est un orage formi- 

dable qui les amena et emporta tout sur son passage : arbres et pierres. 
(2) 

Ibn al-Athîr rapporte qu'en Djumada I, survint en Palestine 
et en Ezypte, un séisme très violent. La ville de Ramla fut détruite, 
l'eau jaillit de la bouche des puits, il y eut 25 victimes. 

La mosquée de Jérusalem fut lézardée, puis se ressouda grâce à Dieu le 
Très-Haut. 

La mer recula à un jour de marche du littoral et elle revint noyer les 
gens occupés à ramasser des choses sur la grève. Il y eut beaucoup de 


morts. 


4 


€s 
Ibn al-Djawzy : 


“En Djumada I se produisit en Palestine, un tremblement 
. de terre prodigieux qui affecta la Palestine et la ville de Ramla, 


a 
A Ibn al Qalnisi, Dhayl, 94. 
‘à A1 Kamil, 10/57. 


{3) AlMontazdn, 8/248. 


“ 
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détruisant deux créneaux de la mosquée du Prophète. Ses effets se 
firent sentir jusqu'au Wâdi Aç-çafra!, Khaybar, la terre se fendit 

et des trésors apparurent. Ses effets se firent sentir jusqu'à Ar-Rahba 
et al-Kufa. Des témoignages furent rapportés par des marchands, 

selon lesquels la ville de Ramla s'était toute entière effondrée, 

à l'exception de deux ruelles. Le nombre de victimes s'était élevé à 
15.000 personnes. " 


462 H./1070 : 
(1) 
Le mardi 11 Djumada I à la troisième heure, (18 ‘Adhar), 
un tremblement de terre survint à Ramla et dans sa circonscription, 
qui fut détruite complètement. Les murailles furent démolies; la secousse 
se propagea à Jérusalem et à Tinîs, Aylat fut détruite complètement. 
La mer se retira découvrant la terre. Les gens marchèrent sur la grève 
et la ner reprit sa position primitive. L'angle de la mosquée da'°Amr 
fut faussé. Ce séisme fut suivi de deux autres secousses presque tout 
de suite. | 


479 H./1086: : 
{27 
I1 y eut un séisme en Iraq, au Djazîra et au Chäân, 
et la plupart des pays furent sinistrés. Les gens abandonnèrent leurs 


maisons pour gagner le désert et rentrèrent à la fin du séisme. 


484 H./Septembre 1091 : 
{5) 
La nuit du mardi 9 cha°aban (Tichrin I) se produisit 
un tremblement de terre extraordinaire sans précédent, les gens sortirent 


. de leurs maisons dans la crainte de voir se renouveler la catastrophe. 


a, 
4! La date correspond à l'année 460; ef.Ibn al Djawzi, al Muntaztm, 8/256. 


‘}) Ibn al Athir, al Kamil, 10/158. 


js Ibn al Qalanisi, Dhayl, 120; Ibn al Athir, al Kamil, 10/200. 


À Antioche, beaucoup de maisons furent détruites et l'église Notre-Dame 
fut ébranlée. De nombreuses victimes furent ensevelies. 70 tours des 
remparts furent démolies. La ville resta démolie jusqu'à ce que le 
sultan Malik-chah ait ordonné la restauration. 


487 H./1094 : 


F2 


Ibn al-Qalênist : 


“A cette période, (Djumada I), il y eut une série 
de tremblements de terre, nuit et jour, comme on n'en avait jamais vu, 
chaque secousse se prolongeant plus que d'habitude." 


{3} 
Ibn al-Athir : 


"Ce mois-lè, il y eut au Châm un séisme prodigieux 


qui dura longtemos mais ne causa pas de destruction". 


508 H./Novembre 1114 : 
(z) 

Cette année-là, se produisit au Chôm un tremblement 
de terre formidable dont les gens eurent grand frayeur puis il finit 
par se calmer. 

LC" 

Jbn al-Djawzi : 


"J'ai vu l'écrit de Abû Bakr ibn abd-el-Bâqî El Bazaz 
qui dit": "11 est venu à Baghdâd le jeudi 17 rajeb de l'année 508 
un message qui mentionnait que la nuit du dimanche 18 Djumada II de cette 
année-là, un tremblement de terre est survenu à Odessa (ar-Ruha) qui a 


fait tomber 13 tours de ses murailles et une partie des murailles de 


(4) Dhayl, 127. 
!$} A1 Kamil , 10/200. 
{& Ibn al Qalänisi, Dhayl, 191. 


‘*tAl Muntazän, 9/180,181. 


43. 


Harran et beaucoup de maisons se sont effondrées sur leurs habitants. 

À Sumaysat et Bâlis sont tombées 100 maisons et s'est effondrée la moitié 
de la citadelle, l'autre moitié fut sauvée! Ibn Al-Athfr a décrit : 
“c'était un tremblement de terre intense au Djazira et beaucoup de 

gens ont péri sous les décombres et Ibn Kathîr a dit que quelques maisons 
avaient été détruites eu Khurasän et en d'autres pays. Il y eut en 


100 000 sinistrés avec un grand nombre de dégâts", 


513 H./Novenbre 1119 : 
18 


Yaqüt mentionne : 


“Al Hrawî dit : “je suis entré à Jérusalem l'année 567 
et j'ai rencontré des Machaykh de la ville de Khalil qui m'ont raconté 
qu'en 513, le jour du roi Baldwin, il y avait eu un effondrement dans 
les cavernes de Khalil. Un groupe de Francs étaient entrés et ils avaient 
trouvé dedans Abraham, Isaac et Jacob, la Paix soit sur eux, revêtus de 
suaires usés; ils étaient appuyés au mur et au-dessus d'eux, il y avait 
des chandelles; ils étaient tête nue. 
Le roi remplaça leurs Susires et il fit déboucher la caverne. 
Abû Y°ila oatas porte le même témoignage". 


533 H./Octobre 1138-Avril 1139 : 


La 


z° 
Ibn Al Galanîsi : 


"Le mardi 4 çafar, survint à Damas un tremblement de terre 
formidable dansl'après-midi. Il y eut trois secousses suivies d'autres 
la nuit du vendredi au moment du crépuscule, la terre tremblant plusieurs 


.fois. Le 19 çafer, il y eut encore une secousse triple — gloire à Dieu 


(4) Mu°djam, 2/468. 
{£) Dhayl, 202. 


-$! Ibid. pp. 268-270. 
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Tout Puissant et Merveilleux — et de nouvelles secousses dans la nuit 

du Mercredi, puis dansle dernier quart de celle du Vendredi" 

"Nous tenons de gens dignes de confiance la description de cette série 
dans le Nord du pays (Cham). C'est à Alep et dans les environs qu'elle 
fut le plus sensible, écroulant les maisons en grand nombre, lézardant 
les murailles, ébranlant les parois de la citadelle, Les gens d'Alep 
évacuèrent leurs maisons en catastrophe. I1 y eut 100 secousses aux dires 
de ceux qui exagèrent, 80 d'après les témoins les plus précis. 


Dieu sait ce qui est vrai et ce qui est faux." 


“fmad ad-Dîn at-Tébik conquit la citadelle de al-Athârib 
le vendredi 1er çafar. On a su que des secousses très violentes étaient 
survenues au Chôm la nuit du vendredi 8 çafar. Et le samedi 17 Cha‘ aban 
(9 nisân) le tonnerre résonna avec un grand fracas avant midi et un orage 
éclata, avec des grèlons d'un poids de 8 "“dirham" (certains disent 17 
dirhams). Beaucoup d'oiseaux furent tués, plantes et fruits furent 
détruits. Dans la matinée du mercredi 21 chawal, il y eut des tremblements 
de terre qui inspirèrent grande frayeur aux coeurs et aux âmes. 
(D 
Jbn el-Athîr mentionne un grand séisme sensible au Chôn, 
au Djazira et en d'autres pays, avec le maximum de puissance au Châm. 
I1 dura plusieurs nuits et fut accompagné de bruits et de secousses 
énormes. 
£ 28 
Tin al Cadêm : 
| Le jeudi 13 çafar se produisit un tremblement de terre 
prodigieux, suivi d'autres secousses, la catastrophe se prolongea; 


les gens évacuèrent leurs maisons à Alep pour gagner la campagne. 


(4) A1 Kamil, 11/71. 


Us 


2} Zubdat, 2/270, 271. 
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Les pierres se détachèrent des murs pour tomber dans la rue et les 

gens entendirent un vacarme épouvantable. La citadelle de al-Atharib 
s'effondre en tuant 600 misulmans et le gouverneur (mad ad-Dîn) fut 
rescapé avec quelques hommes. 

Les destructions affectèrent de nombreux pays : Chiah, le tell Samar, 
tell Khâlid et Zâradna. On vit la terre trembler et les pierres s'agiter 
comme le blé dans le tamis. Beaucoup de maisons furent détruites, 

les murailles se lézardèrent, les deux murs Est et Ouest de la citadelle 
se fendirent. Emad ad-Dîn prit la citadelle puis se dirigea vers Moussol. 
œe séisme dura jusqu'au mois de chawal. I1 y eut 80 secousses. 

“E mad ad-Dîn avait décidé en 32 de s'emparer des propriétés que les 
Alépiens occupaient illégalement depuis l'époque de Radwan jusqu'aux 
temps d'Ilghazi. Il leva un impôt de 10.000 dinars et prit une valeur 

de 1.000 dinars de butin. Alors, survint ce tremblement de terre qui 

fit fuir Al At-Tôbik pieds nus hors de la citadelle. Ce fut la fin de 
l'impôt. 


542 H./Mars 1148. 
. _. € RCE 

1e jeudi 21 chaval 542 (début de Naysân) 11 y eut des 
ténèbres et la pluie se mit à tomber. Au moment de la prière de l'après- 
midi, la plaine disparut sous les ténèbres, dans une obscurité extraordi- 
naire. On se serait crus au crépuscule. Le ciel était jaune comme le 
(wars), la montagne également, et aussi les arbres de la Ghuta, comme 
tout ce qu'on pouvait apercevoir : ‘animaux, végétaux, minéraux. 
I1 y eut des éclairs, des coups de tonnerre insupportables qui semblaient 
progresser en rampant. Tout le monde fut en proie à la panique, même les 
vieux aux cheveux blancs alors que dire des femmes et des enfants ! 
Les chevaux remuaient et se cabraient de terreur, Le phénomène dura 


.jusqu'à la tombée de la nuit sur le même rythme. Puis tout redevint calme 


(4 Ibn al Qalânisi, Dhayl, 296,297. 
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de par la puissance de Dieu. 


546 H./1151 : 
h 
Abû Yale ibn Qalânisi : 


"Nous avons été informés d'un tremblement de terre survenu 
12 nuit du 13 Djumada II 546, qui produisit trois secousses dans la 
région de Buçra et celle de Hurôn, ainsi que dans tous.leurs environs. 
A Bugra, beaucoup de murs s'écroulèrent, ailleurs également. La catastrophe 


s'arrêta par la grâce de Dieu", 
À Damas (Ibn al-Qalônisf vivait à Damas) : 


"Le samedi 22 chawal (3chubat) un peu avant l'aurore 
la terre subit trois secousses énormes et les murs frémirent. Puis, 


tout se calma". 


EXPLICATION DU TREMBLEMENT DE TERRE SURVENU 
EN L'AN DE GRACE 551, ET SES CONSEQUENCES. 


551 H./Septembre 1156 : 
{2 : 

Dens la nuit du jeudi 9 cha°aban 551 (27 4ylül) à 8 heures 
survint un tremblement de terre prodigieux. Le sol trembla 3 ou 4 fois, 
puis il s'arrêta sous l'effet de la même puissance que celle qui l'avait 
déclenché. Gloire au roi puissant et victorieux. 

Et puis, la nuit du mercredi 22 chaabane - d'après les témoignages - 
survint un phénomène comparable qui se prolongea dans la journée. 


I1 fut moins violent et provoqua 6 secousses, 


{1 Dheyl, 317 


LS 
(Ji IBid., p.p.334-336; Abu Chama, ar Rawdatîn, 1/103,104. 


47. 


Dans la nuit du samedi 25 du même mois, le séisme remplit encore les gens 
d'effroi jusqu'à la fin de la journée. Puis, il cessa par la grâce 
de Dieu qui l'avait déclenché et le fit cesser. 


On a reçu des informations de Alep et Humat, faisant état de graves 
dégâts : une tour de "Afamya" s'écroula sous l'effet de cette secousse 
pénie. Il est mentionné 40 secousses - c'est Dieu qui le sait le mieux -— 
On n'avait jamais vu pareil phénomène l'année précédente ni dans les 
époques antérieures. | 

Le mercredi 29 chaâbane, il y eut un autre séisme après celui que nous 
avons mentionné à la fin de la journée. Puis un autre encore à la fin de 
lannuit. Et le premier lundi de Ramadan survint un tremblement de terre 
épouvanteble qui se répéta une 2ème et 3ème fois, le mardi 3 Ramadan 
pendant la journée. La première secousse se produisit de jour et fut 
très violente, la 2ème et la 3ème étent moins fortes que la première. 
Des secousses encore eurent lieu à midi, de même amplitude, et puis 
d'autres, très intenses, qui épouvantèrent les coeurs, à minuit. 

Gloire à Dieu qui est capable d'accomplir de pareils prodiges! 


Après cela, à 9 heures, la nuit du vendredi 15 Ramadan 
de la même année, se produisit encore un tremblement de terre prodigieux. 
Au matin de cette nuit-là, d'autres secousses eurent lieu, de moindre 
importance, suivies par d'autres au début de la nuit du samedi et d'autres 
encore la nuit du vendredi 23 Ramadan dans le premier tiers de la nuit; 
Au milieu de la journée, le dimanche 2 chawal de la même année, survint 
un tremblement de terre prodigieux qui effraya les gens et les accabla. 
Et, le jeudi 7 chawal, encore une secousse au moment de la prière de midi. 
Le lundi suivant, un séisme eut lieu, suivi d'un autre plus faible, puis 
d'un troisième et d'un quatrième. 


me 


48. 


Dans la nuit du dimanche 23 chawal encore, le tremblement de terre 
enmplit les âmes d'effroi. 


Survinrent après d'autres secousses qu'on ne compta pas 
en raison de leur abondance. Le Dieu Suprême épargna Damas et ses 
faubourgs. Les habitants furent soulagés par cette manifestation de 
bienveillance et de miséricorde. Maïs par contre la nouvelle vint 
d'Alep qu'il y avait eu là-bas beaucoup de maisons endommagées, 

à l'exception de Chayzak, La plupart des habitations s'étaient effondrées 
aux les habitants, dont beaucoup avaient été tués. Les habitants de 
Kafratab avaient eu peur, et à Humat, même chose. Dans l'autre province 
du Châm, les gens n'avaient pas su qu'il se passait là-bas des événements 


prodigieux. 


552 H./avril 1157 : 
NE 

L'année suivante commençait un mercredi. Le soleil était 
dans le signe du Verseau. 

Nous avons mentionné en 551 les suites du tremblement 
de terre que nous ne mentionnerons pas à nouveau. 

La nuit du mercredi 19 çafar 552, au petit matin, eut lieu 
un tremblement de terre prodigieux qui effraya les gens et les tourmenta. 
11 s'arrêta par la grâce de Dieu, puis un second le suivit, plus faible 
la nuit du jeudi suivant, un autre encore quelques heures après et 
un quatrième après la prière du vendredi. 

La nouvelle vint du pays du Nord nous informant d'une série de tremblments 
de terre. Dans la ville de Chayzar (Césarée) Humat, Caphratab et Afamya 
à quelques mahwalz d'Alep, c'est Dieu qui sait tout. 


ernomensen 


oi Ibn al Qalânisi, Dhayl, 337. 


43. 


Le 
Le jeudi 25 Djumada I, un séisme prodigieux se déclara, 
après l'aube. La terre fut agitée, et une seconde secousse suivit celle-là 
à la 6ème heure et une autre encore à la 8ème heure le jeudi. 


La troisième fut plus forte que les deux premières ét plus destructrice. 
Celui qui les avait déclenchées, les a arrêtées par sa puissance! 


A la fin de la journée, il y eut un 4ème tremblement de terre au crépuscule, 
qui fit grand tort aux gens. Ils se mirent à prier et à implorer Dieu. 


La nuit du dimanche 4 Djumada II, à midi, une nouvelle secousse survint, 


suivie d'une autre plus faible. 


On reçut des Pays du Nord des informations selon lesquelles 
Alep avait été affectée par un séisme qui avait affligé les habitants 
et leur avait causé grand dommage. Même événement à Hums qui avait été 
partiellement détruite, de même pour Humat, “afratab, Aphanyat, 
Les réparations effectuées après le dernier séisme avaient été détruites. 
A Tayma' les effets du séisme furent ressentis avec une grande violence 
et une grande terreur. . 
A la 7ème heure du lundi 4 Rajab 552 H. à Damas, on n'avait jamais vu 
pareil séisme. Les gens furent pris de terreur pour leur vie et leurs 
maisons. Ils évacuèrent les habitations, les boutiques, tout ce qui avait 
un plafond. Ils se précipitèrent dehors. Ils évacuèrent de la mosquée 
quantité de choses précieuses irremplaçables. Immédiatement après, 


gurvint une secousse qui s'arrêta par la grâce de Dieu. 


Il a voulu ainsi manifester sa bienveillance pour son peuple. Il n'y a pas 


de plus grande clémence que celle de Dieu! 


‘A! Ibid., p. 342. 
Ÿ; Ibid., p.p.343, 344. 


50. 


Au début de la nuit de la date mentionnée eut lieu une 
nouvelle secousse, puis une autre à minuit, une encore à la fin de le nuit, 
plus feible que la première. 


Le vendredi 8 Rajeb, un autre tremblement de terre 
terrible accabla les gens au milieu de la nuit, et un autre encore au 
petit matin. Même chose la nuit du samedi, celle du dimanche, celle du 


lundi et les suivantes. Voilà qui défie l'explication. 


CES CATACLYSMES ONT INSPIRE UN POETE : 


La frayeur nous étreint devant ces tremblements de terre 


survenus 


qu'a provoqués le Destin aux ordres du Dieu du Ciel 


Ils ont détruit Césarée et Humat, 
tué leurs habitants. Tel est le sort, 


Et nombre de pays, de citadelles, 
De forteresses bien construites 


A ce spéctacle des larmes de sang ruissellent de nos yeux 
Quand Dieu a décidé une chose, il est inévitable qu'elle 


s'accomplisse 


L'homme intelligent, celui qui a l'esprit lucide, 


Son coeur ne comprend plus rien 


On le voit réciter son chapelet, les larmes aux yeux, 


Tellement l'épouvante le malheur qui le menace 


Dieu est si haut, bien au-dessus des sottises 


Et de l'ignorance des humains. 


Quant aux gens de Damas, ils évacuèrent leurs maisons 
ainsi que tous les lieux couverts, ils cherchèrent refuge à la mosquée 


et sur les places dégagées, car ils craignaient pour leur vie. 


| Un autre temblement de terre survint le 29. On ouvrit la 
porte de la ville et les habitants sortirent pour gagner les champs et 
les déserts à l'extérieur. Ils passèrent dehors quelques nuits et quelques 
jours, dans la crainte. Jls suppliaient Dieu de les épargner. 
tn 

Le mercredi 24 Ramadan de la même année, un autre tremble- 
ment de terre causa aux gens frayeur et dommages, d'autant plus qu'ils 
savaient ce qui s'était passé dans le pays de CHAM. Les destructions 
furent importantes. 

On a été informés qu'à Alep, le tremblement de terre 
mentionné avait ébranlé les maisons, les remparts en grande partie. 
Les gens avaient évacué la ville, craignant pour leur vie. À Humat, ce fut 
plus grave. Ce qui avait été reconstruit fut à nouveau détruit. 
Les ravages continuèrent plusieurs jours. Quotidiennement un grand nombre 
de ‘fortes secousses se produisaient, accompagnées de détonnations 
comparables à des roulements de tonnerre tonitruants et épouvantables, 

On s'en remettait à la grâce de Dieu. 
Des secousses plus faibles suivirent et la nuit du samedi 10 chawal, 
un séisme se produisit après la prière du soir, fort pénible, La terre 
trembla. Peu après, survint une autre secousse qui se calma par la grêce 


de Dieu. Les gens de Damas furent épargnés par la volonté de Dieu. 


‘Ai Ibid., 345. 


52. 


«h) 
La nuit du samedi 10 Dhul Qi °da de la même année, survint 


. au début de la nuit, un séisme qui secoua la terre et fit frémir les 
coeurs d'effroi. Il fut suivi d'un autre, plus faible. 


Le dimanche, à la deuxième heure, un séisme se déclara, 
aussitôt suivi d'un autre. Il s'arrêta par la grâce de Dieu. 
La nuit du vendredi 23 Dhul Qi‘da, à la première heure de la nuit, 
un tremblement de terre fit battre les coeurs, ébranla les maisons et les 
murs et s'arrêta par la grâce de Dieu. 

La nuit du dimanche 25 Dhul Qi°da, il reprit, suivi par 
un autre le vendredi au début de la nuit. 
A minuit, secousse plus violente. Les gens filèrent vers la mosquée et 
les places dégagées, en implorant Dieu. A la fin de la nuit, le séisme 
reprit une 2ème et 3ème fois, moins violent. Puis une 4ème secousse, plus 
faible, une 5ème et une 6ème. Il se calma par la grâce de celui qui l'avait 
fait débuter. Il fit reu de dégâts. 


Le dernier vendredi de Dhul Qi°da, à la 2ème heure du jour 
une secousse se produisit. 
La nuit du Vendredi 2 Djumada II on fut informé d'une autre secousse. 


DES FAITS MILITAIRES. 
Nûr ad-Dîn était sorti de Damas à la tête de son armée 

en direction du pays de Chem, quand il apprit que les Francs se rassem- 
blaient (que Dieu les extermine). Ils attendaient que le séisme ait 
détruit citadelles, forteresses et maisons pour les rarrier. 
Nûr ad-Dîn sortit pour protéger les ruines, et pacifier Hums, Kafr-Tab, 
Césarée, Hamat et les autres villes, pour reconstruire. Il avait sous ses 
ordres beaucoup de mercenaires turcmènes, ainsi que la garnison. 


il} Ibid, 346. 


55, 
Ils montèrent le camp près d'Antioche, face aux Francs. Il mit le siège 
à la ville, jusqu'à ce que plus personne n'ait envie de céder à la 


corruption. 


553 H./Avril 1158 : 


ii 
15 Rabi € I : On apprit qu'à Alep était survenu un tremblement de terre, 
I1 avait détruit les habitations, endommagé les murailles 
et la citadelle. 
Samedi 25, : Tremblement de terre à Damas. Il s'arrêta par ordre de 
la nuit celui qui l'avait déclenché. 
Mercredi 23 : Pendant la prière de midi, tremblement de terre qui causa 
Rajab une grande frayeur aux gens. Il se calma grâce à Dieu 


Jeudi 24 Rajab : Tremblement de terre suivi par un autre à la prière du 
midi. 


554 H./Janvier 1159 : 
& 2) 
Le 1er vendredi: Un tremblement de terre à l'aube, suivi le même jour par 


de Muharram deux secousses moins fortes, 
Dimanche 22 : 4 secousses au début de la nuit, qui réveillèrent les 
Rabia° I, la dormeurs. 
nuit 
(9) 
Vendredi 9 : Un vent violent souffla. À la fin de la nuit, deux 
‘ Djumada J secousses fort violentes et insupportables 


A Ibid., 352. 
d'Ibid., 354. 
(SIbid., 357. 


54. 


555 H./ {16 


Cette année-là mourut Ibn al-Qalônisi. Nous avons perdu 
le témoin nn qui décrivit les catastrophes naturelles. 
- Selon Ibn al- Adim, des tremblements de terre survinrent pendant sept 
amées, faisant de nombreuses victimes. La plupart des historiens 
arrêtent l'époque des séismes à 552 H. 


L'année 552 : Ibn-al-Djawzi témoigne ainsi : 


"On apprit en Ramadan qu'un tremblement de terre avait 
secoué le Cham au mois de Rajab. Il avait touché 13 villes : 8 dans le 
pays musulman, et 5 dans les possessions païennes. Pour les pays d'Islam 
il s'agissait de Alep, Humat, Césarée, Kafr -Tab, Aphamya: , Hums, 

Ma arrat .» Tell Harran. Les possessions franques étaient : Hisn, al. Ak'rad, 
arqat, Ladhiqgiat, Tripoli, Antioche. Le nombre des victimes, nous le 
tenons d'un enseignant présent à Humat. Il mentionne qu'il avait quitté 
l'école pour des affaires qui le regardaient, qu'alors, le tremblement 

de terre vint détruire la plus grande partie de la ville, et l'école 
s'effondra sur tous les enfants. Le maître dit :"Je n'ai retrouvé personne 
pour me donner des nouvelles des élèves". 


» 


On a entendu la même anecdote à propos du séisme de 460 survenu en 
Palestine, avec la même mention du lieu de rassemblement. La citadelle 
de Césarée est également citée dans le même contexte" 


“On peut établir ainsi la liste des victimes : 


"Alep : 100 victimes 
Humat : Presque tous les habitants périrent. Rares survivants. 
Césarée : Tous furent tués à l'exception d'un femme et de son 
domestique. 
Kafr-Tab : Aucun survivant. 
Afamya : La citadelle fut détruite. 
f zuÿdot » N508 


CAE Muntazäm, 10/176. 


‘4 


Suert 


un 
un 
. 


Huns : Très fortes pertes d'habitants. 
€ à : 
Magra : Ule partie de la population disparue. 
Tell haran :' La ville se fendit en deux et au milieu, apparurent 


des tombes. Nombreuses maisons détruites." 


e 
Ibn-Al-Adim ajoute : 
tliga 
"A la citadelle Ach-Chumays, près de Salmyat , à Acrad et 
= 
à Argga , de nombreux morts. 


A Ladhagia 3: Une crevasse se forma et une idole y apparut. Puis, 
la fente se remplit d'eau. | 

A Tripoli : Le plupart de la population fut anéantie. 

A Antioche : Jden 


La presque totalité des marchés, citadelles et remparts furent démelis 
et Nûr-ad-Dîn entreprit la restauration. 


Le bilan est le même dans les possessions franques", 


LES EVENEMENTS DE CESAREE. 


) | 
ru n'a pas fait souvent l'objet de commentaires 
chez les historiens, sauf à propos des tremblements de terre, 
surtout celui de 552 H./1157. Sa citadelle, proche de Mafarra, entre 
cette ville et Humat, à un jour de marche, fut détruite, 
{3 
Abu‘1 Fidda mentionne, pour son époque, l'existence 
d'un pont à cet endroit qui s'appelait le pont de Ibn Munqidh et 


qu'il n'en reste qu'une colline déserte, à l'ouest de Césarée. 


! Zubdat, 2/306. 
Yaqût, Mu djam, 3/353. 
} A1 Mukhtaçar, 3/31. 


\ 1) 

Ibn Al Athir : les bani Munqiz avaient hérité de cette 

citadelle à l'époque de Sêlah b.Mirdas. 
C2) 

Abu al-Fidda conteste cette assertion, disant que les 
B-Mungidhentrèrent en possession de cette citadelle en 474 alors que 
Mirdâs exerça ses fonctions jusqu'en 420. Les Bani Munaidhprirent donc 
possession de cette citadelle 54 ans après la Mort de Mirdis. 

Abu'l Fidda corrige ici une faute de ibn al-Athîr. Il s'appuie sur 

Usama'b-Munaigà qui fut rescapé du séisme. Cette citadelle dépendait du 

diocèse de l'évêque Dimitri, qui en avait laissé l'usufruit au grand-père 

d'Usama moyennant tribut. Le grand-père avait reçu également jouissance 

du domaine de l'évêque. Les munquidites avaient payé 3 ans d'impôt 

pour l'évacuation de la garnison byzzantine. L'évacuation eut lieu un 

lundi de Rajeb 474. 

Cette mention du tremblement de terre fut faite par les historiens 

dans le seul but d'expliquer les causes de la disparition de cette famille. 
L3) 

Sadid al-Mulk “Ali b.Al-Mungiäh fut gouverneur de la 
jusqu'au 6 Muharrem 479, après lui Abu'l Murbaf Naçr ibn SAli lui succéda 
jusqu'en 491. 

A sa mort, il désigna pour lui succéder Murshid b°ali, qui refusa. 

I1 dévolut ses droits à son frère, le sultan b. Ali. 

Murshid avait des enfants et craignait que les fonctions de gouverneur 
ne leur portent préjudice. Parmi eux, Usama avait une forte personnalité. 
I1 tua un jour un lion. Son père lui conseilla de s'exiler, de crainte 
que l'oncle ne prit ombrage de sa trop grande valeur. Tous les enfants 
de Murshid se dispersèrent. Ils se plaignirent à Nur ad-Dîn qui était 

à ce moment-là, préoccupé par la croisade. Il craignit que le gouverneur 


ne donnât la citadelle aux Francs s'il se mêlait à cette affaire. 


‘2\ A1 Kamil, 11/2. 
{Z' Al Mukhtagçar, 3/31,32. 


{3} Ibn Khélikôn, Wafayôt, 1/368. 


ST. 


Le gouverneur fut Muhammad b-as-Sultân jusqu'au 3 Rajab, jour du séisme. 
Après le séisme, la citadelle était réduite en ruines et Nur-ad-Dîn 
en prit possession, sans coup férir, Ibn al-Athîr, Abù Chama et d'autres 
Hiéteni ane neonbent qu'un noble mungizite célébra la circoncision d'un 
enfant, et invita toute la tribu; on fit une grande fête avec un cheval 
qui accueillait les invités debout sur deux pattes. 
Le tremblement de terre survint. Le premier qui se précipita sur la porte 
fut tué par une ruade du cheval. Personne n'osa sortir et tous périrent 
sous l'éboulement. 11 n'y eut que peu de rescapés. 
D'après Ibn e1° Adin, une dame, Œatün, la soeur de l'épouse du gouverneur, 
eut le 7 sauve et put se dégager des décombres. 
Ibn wâçil précise d'autre part qu'un singe savant sauta par la fenêtre 
et eut ainsi la vie sauve. Ce fut le seul rescapé (d'après lui). 
{£) 

Abu Ya°1â ibn-Al-Qalanisi, à propos du tremblement de 
terre du 22 Chawal 51, dit qu'une série de secousses se produisirent 
et qu'à cette occasion, Chayzar fut détruite : les faubourgs à partir de 
51, et la citadelle en Rajab 52. 
Cette opinion me semble très vraisemblable. 

: L (5) 

La plupart des historiens, dont Ibn al-Athîr, s'accordent 
à reconnaître qu'une partie des généraux de Nûrsad-Dîn recozsèruisirent 
la citadelle et ses remparts. Abu'l Fidda précise que Nûr ad- Dîn se 
dirigea vers Césarée, le mardi 3 Djumada I 53, qu'il attribua la citadelle 
à Ibn ad-Daya. 


Un certain nombre d'historiens ont rapporté des versions 
différentes sur la manière dont Nour-ad-Dîin parvint à prendre le commande- 


ment de la citadelle. 


‘4 a Kenil, Hem, Ar Radatin, 1/12. 
&' Zubdat, 2/307. 

LE'Mufardj, 1/128, 

{4Dhayl, 335 


Ed, 


1) 

Abu Châma rapporte d'après Ibn Abû Tayy, que pendant l'année 
au cours de laquelle la citadelle fut détruite par Le tremblement de terre, 
Nôûr ad-Dîin se dirigea vers Césarée, s'en empara et la donna à Madj-ad-Dîn 
Ibn ad-Daya. « 

Mais, il rapporte aussi, selon d'autres sources, que Nür ad-dîn prit lui- 
même le commandement de la citadelle, la reconstruisit et y fit mettre 
des remparts. Il procéda de même pour toutes les villes de la région qui 
furent détruites par le tremblement de terre. Ceci n'était qu'un moyen 
pour mieux ss contre les attaques des Francs. 
Ibn Khallikôn rapporte la même version. 

— 

Jbn al-"Adîm, quant à lui, raconte que Nûr éd-dîn se 
dirigea vers la citadelle et qu'une fois arrivé là-bas, il rencontra 
Khetim, la femme du Sultan. Il lui demanda où était le trésor de la cita- 
delle et celle-ci lui répondit qu'il était resté sous les décombres. 

CE 

Tbn al-Athîr rapporte deux versions différentes. 

Dans l'une d'elle, Nûr ad-Dîn aurait personnellement conquis la citadelle. 
Dans la seconde, wne partie des généraux de Nôr ad-Dîin se dirigèrent 
vers Césarée alors qu'ils étaient dans un lieu proche de la ville, 
au moment du tremblement de terre. Ce serait eux qui auraient pris et 
livré Césarée à Nûr ad-Dîn, lequel l'aurait reconstruite comme il a été 
dit plus-haut. 
Cette versià est vraisemblable car Nûr ad-dîn tomba malade au cours du 
tremblement de terre qui ravagea toute la région. 

($ 

Abu l1-Fidda rapporte également deux versions différentes : 
Dans l'une, Nûr ad-Dîn se serait emparé lui-même de la ville et de la 
citadelle juste après le tremblement de terre. 


‘Dans l'autre, il se serait emparé de la ville le mardi 3 Djumada I 553, 


‘4 Ar Rewdatîn, 1/110; Ibid., 1/172. 
-c'Wefayât, 3/86. 

«3'Zubdat, 2/307. 

fi A1 Kamil, 11/221; al Bahir, 112. 
: C'Ellisséeff , Nûr ad-Dîn, 2/519. 
{3 A1 Mukhtaçar, 3/31. 


LEE 
\O 


c'est-à-dire un an après le séisme, et l'aurait cédée à Majd-ad-dîn 
Ibn ad-daya. 


PRODUCTION LITTERAITRE : 


Ces tremblements de terre ont donné lieu à une production 
littéraire importante. Par exemple, Usama Ibn Munqidh a écrit le : 
“Kitab al-manäzil va=d-dyar" dans lequel il rassemble les vers de poésie 
qui se trouvent généralement en tête des poèmes et auxquels on donne 
le nom de “nasib" ou de "“buka'iyyât" c'est-à-dire ayant trait à des 
lamentations (ou des pleurs sur des êtres qui ont disparu). 

Il eut l'idée de les rassembler après avoir vu le spectacle des effets 
du tremblement de terre sur les régions dans lesquelles ils eurent lieu. 
Par ailleurs, il a composé une oeuvre poétique personnelle "le Due 
Usama" dans laquelle il pleure sa famille ainsi que son pays, victimes 


de ces tremblements de terre. 


À l'intérieur de ce di wan, Usama précise, entre autres 
choses, que ses proches périrent dans le tremblement de terre en “un clin 
d'oeil". Par ailleurs, pour servir à réveiller la conscience des gens 
qui restaient dans l'indifférence vis-à-vis des commandements divins; 
L'auteur dit également : 


"O le plus grand des miséricordieux, prends pitié de tes 
fidèles (en mettant fin) à ces tremblements de terre, car ils n'engenèrent 
que la mort, 

Les terres où ils se trouvent sont prises de convulsions 
au point qu'ils paraissent être des navires aux souffles agités, 

La moitié d'entre eux a péri, l'autre moitié est dans 


l'attente de ce qu'ont subi les premiers. 


+) Introduction, p.53. 


À) Ed.Badawi, Abd el Medjid, p.p.304-309. 


6C. 


Ils ont remplacé les maisons en dur par des huttes qui ne 

seront pour eux que des tombes avec un toit en bois", 
an : 

Le vizir fatimide As-Salih Tala'i° Ibn Rizik lui envoya 
une “qasids" pour le consoler de la perte de sa famille. A l'intérieur de 
ce poème, il précise que le pays de "Cham" déteste ses habitants, 
c'est lui qui est responsable du fait qu'aucun sage n'y soit établi. 

Si les guerres s'y font nlus rares, elles sont remplacées par des tremble- 
ments de terre ou d'autres événements graves. 

D'autres phénomènes naturels peuvent encore remplacer les séismes, comme 
le tonnerre, la pluie et les tornades. Tout ceci tient au fait que l'Islam 
est absent de Jérusalem, mais que la vigne y est présente. 


D'autre part, ses occupants y adorent un Dieu crucifié. 


Ce tremblement de terre & laissé des traces chez beaucoup 
3; 
d'historiens, parmi lesquels Ibn al-Wardy (8ème S.H.) : 


"Si Dieu décide d'une sentence, qui pourra la rejeter? 


lequel parmi les Bani Munqidf sera sauvé ?" 


Ibn al-Wardy fut nommé juge à Césarée par Le juge des juges 
d'Alep. °Uthman Ibn Al-Barizi al-Hemewi. Sitôt arrivé dans la ville, 
il ressentit un malaise qui était dû selon lui à l'atmosphère pestilantiell: 
qui régnait dans la ville. Il écrivit au juge d'Alep pour lui demander 
d'être muté dans une autre ville. Celui-ci répondit favorablement à sa 


demande et lui permit de quitter Césarée. 


565 H./1170 : 


€3) 
Cette année également, le 12 Chawal, il y eut un autre 


séisme terrible. Les gens n'en avaient jamais vu de pareil. 


{<! Voir Abû Châma, ar Rawdatin, N°6. 
!21 Tatitimat al Mukhteçar, 2/56. 
2) Ibn al Athir, al Bahir, 145, #bu chama, ar Rawdatîn, 1/184. 


61. 


Ses effets se firent sentir au Cham, au Djazira, à Mawçil, en Iraq, 

et en d'autres pays encore, la zone d'intensité maximale étant le Cham. 
Il causa de nombreux ravages à Damas, Balabak, Humas, Hamat, Césarée, 
Bârin, Alep. Il détruisit murailles et citadelles et fit d'innombrables 
victimes, 


Quand Nûr ad-Din apprit l'événement, il marcha sur Balabak 
pour réparer les fortifications et la citadelle. Et il n'avait pas reçu 
que ces informations-là. Dès son arrivée à Balabak, il sut les destructions 
relevées dans les autres villes : fortifications endommagées et dispari- 
tion des habitants. Il laissa une garnison à Balabak, pour protéger et 
réparer la ville, il fit route vers Hums où il prit les mêmes dispositions, 
puis vers Hamat et Bârîn. 

I1 était très curieux de connaitre la situation chez les Francs et en 
particulier la citadelle de Bärîn. Il n'en restait plus un mur debout, 

et elle jouxtait la zône des Francs. Il y laissa un détachement d'élite 
sous les ordres d'un grand émir. Il organisa le chantier de reconstruction 


de manière à ce qu'il fonctionnât nuit et jour. 


Ensuite, il arriva à Alep et vit les effets du séisme. 
C'était sans comparaison avec les autres villes. La cité avait été totale- 
ment démolie par plusieurs secousses. Les rescapés étaient encore en proie 
à la terreur. S'ils avaient pu se garder des éboulements, ils n'avaient 
point trouvé d'abri contre le peur des tremblements de terre. 
De plus, ils redoutaient de s'installer à l'extérieur d'Alep, de crainte 
de se voir surpris par les Francs. Quand Nûr ad-Dîn vit ce que le séisme 
avait fait d'Alep et de sa population, il prit lui-même la direction du 
chantier de reconstruction. I1 surveilla les travailleurs, resta là 


jusqu'à la complète reconstruction de la cité et y dépensa une fortune. 


Quant aux possessions des Francs - que Dieu les maudisse - 


le tremblement de terre avait là-aussi montré son efficacité. 
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11s se mirent à reconstruire leurs villes, dans la crainte de voir surgir 
Nûr ad-Dîn. Chaque camp se démenait à réparer ses possessions, dans la 


crainte de voir survenir l'autre. 
Voici le rapport de Al °Imad al-Acffani : 


“Les Francs avaient des citadelles près de Bôrîn, Haçn al- 
Akrad, Çafitha et er-Raqâ, qui se trouvèrent comme noyées sous le 
déferlement des séismes, et en particulier la citadelle d'Hçn al-Akrad 
dont il ne reste plus de muraille debout, et les réparations les absor- 
bèrent entièrement. 

On apprit la gravité des dégâts survenus en plusieurs 
régions du Cham, mais une nouvelle nous réjouit le coeur : chez les 
infidèles, les dommages étaient plus importants que chez nous, car c'était 
un jour de fête, tous étaient rassemblés dans les églises et les plafonds 


s'écroulèrent sur eux". 


Le même auteur a composé un éloge de Nûr ad-Dîn qui 


mentionne ce tremblement de terre : 


“Le déchaînement de violence secoua la terre avec ses 
habitants. 11 détruisit les citadelles si solides, la justice eut raison 
de leur force (les Francs) et ils furent foudroyés par le sort. 

Tout ce qui s'élevait en hauteur fut ainsi rabaissé et les bastions furent 
rasés. Dieu avait pris sa décision qui fut accomplie. Les infidèles 
(polythéistes) furent massacrés, ce prodige fut un signe pour les monothé- 
istes. L'ennemi subit le même châtiement que le peuple a'° sad. 


Iis voulurent s'opposer à la sentence mais elle fut exécutée sans bourreau" 


{4} Cf. Abu Chèma, ar Rawdatîn, 1/184,185. 
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Al Imed al-Açfhant dit encore : 


“Voilà une signification nouvelle que je trouve aux 
tremblements de la terre : elle se plaint ainsi d'être la demeure des 


gens corrompus". 
Sibt ibn al-Djawzi, quant à lui, écrit : 


"Il se produisit en Chawal un séisme au Cham, il détruisit 
la plus grande partie de Damas, abattit les créneaux de la mosquée, 
fit s'écrouler le plafond de la chaire qui tremblait comme une palme de 
dattier par grand vent. 
Ce fut plus grave à Alep, où furent détruites la moitié de la citadelle, 
la ville en grande partie, où 80 000 habitants furent ensevelis sous les 
décombres, où les murailles des fortifications se lézardèrent,. 
Les habitants s'enfuirent dans les champs. 
La citadelle de Hiçn al-Akrad tomba. Il ne reste pas trace de ses murailles. 
Mêmes dégâts à Humat, et Hums. | 
Nûr ad-Dîn fit route vers Âlep, qui était exposée à l'ennemi, dépourvue 
de ses remparts. 
Ce séisme toucha toute la terre; il détruisit toutes les citadelles 
musulmanes du pays de Cham : Alep, toutes les capitales, Antioche, Latiqya, 
Djabalat, toutes les villes du littoral, jusqu'aux pays du Rôm. 
On raconte qu'il n'y eut à Damas qu'un seul mort. Il se trouvait sur 
l'escalier de Djiron et reçut une pierre sur la tête. Seul restait cet 


‘homme car tous les habitants avaient évacué la ville et gagné le désert. 


{AY Mir'at, 8/174,175. 
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Le séisme se propagea jusqu'à l'Euphrate, gagna le Mawçil, Sindjar, 
Naçibîn, Odessa, {Ar-Rahal Harân, Ar-Ruqat, Mârdîn, et d'autres régions 
encore; il se propagea vers Baghdâd, Wasat, al-Bacra, et toutes les 
régions de l'Irag. 


Les gens n'avaient pas vu pareil tremblement de terre depuis le début 
de l'Islam." 


A] 
Vi 
Ibn A1-Cadîm écrit et confirme : 


"Nûr aë-Dîn eut comaissance du séisme survenu au Cham 
et spécialement des dégâts d'Alep, de l'évacuation des habitants, du pro- 
longement des secousses pendant plusieurs journées. C'était le 12 Chawal, 
un Jlundi, au 4ever du soleil. 


Le nombre des victimes s'éleva à 5000, femmes et hommes", 


2) 
Abù Chäma : 
s 
"J'ai lu quelques livres de Abu al-Hugaîn Ar-Razi où il 


rapporte d'après l'enseignement de ses maîtres le tremblement de terre 
survenu à Damas en Dhul Kaada 245. Les dégâts furent alors aussi 
importants si ce n'est plus". 


(5) 
Ibn Chaddâd rapporte dans la biographie de Salah ad-Dîn : 


"“]1 ne faut pas confondre les deux tremblements de terre : 


* celui de 552 et celui de 565". 


{-S) Zubdat,. 2/33. 
{È Ar Rawdatin, 1/107. 


:.E'An Nawader as Sultanya, 43; Ibn Wasil, Mufardy, 1/165. 


A2) 

On signale que le voyageur juif Beni-Amin (Benjamin) de Tolède rapporte 
que Tripoli avait été affligée d'un tremblement de terre de courte 
durée avant son arrivée. I1 y avait eu des victimes chez les juifs et 
aussi chez les autres habitants, ensevelis sous les décombres des maisons 
écroulées. 

"I1 y eut cette fois-là 20.000 victimes à peu près en 
Palestine" 

Le traducteur des récits de voyage de Beni Anîn, 
un iraquien du nom de Sazrê Hadäd :« 
I1 identifie le tremblement de terre rapporté comme étant celui de 552. 
Ox, Le voyage a eu lieu entre 561 et 569. I1 semble préférable de penser 
que Beni-Amîn fait mention du séisme le plus récent, celui de 565. 
De plus, ibn Chaddâd met en garde contre la confusion entre 552 et 565. 


LES FAITS DE TREMBLEMENTS DE TERRE 
CHEZ LES HISTORIENS FRANCS. 


ta 

Certains historiens francs rapportent qu'à l'autome 
1156 J.C. se produisit une série de séismes. Damas fut endommagé, ainsi 
qu'Alep, Homa, Ephemia. 
En novembre et décembre, les secousses augmentèrent d'intensité. 
A cette époque, Césarée fut ruinée. Chypre et les cités du littoral au 
Nord de Tripoli furent atteintes par les secousses, au printemps suivant. 
Au mois d'août 57, la vallée de l'Oronte fut éprouvée par de sérieuses 
secousses. Il y eut beaucoup de victimes à Homs et Alep. 
A Hamat, les dégâts furent si importants que ce séisme est nommé par 
les chroniqueurs "le séisme de Hamat". 
A Césarée, les Mungidites étaient réunis et célébraient la circoneision 
du fils du prince, quand les murs s'écroulèrent sur eux, seuls furent 
rescapés la princesse de Césarée et Usama qui était alors en mission 
‘&iplomatique. 


| {4} Voyage, p.88. 


i2) Rec.Hist. des croisades, Robert de Torigny, an.1157; “ich.arm., 356; Chron.an.syr., 
302; Guillaume de Tyr, XVII, 17,19, p.p.847-53; Cahen, La Syrie du Nord, p. 396; 
Runcimen, History of crusades, vol.Il, p.p.3543-344. 


D 
EN 
L2 


Les deux camps, musulmans et francs étaient bien trop 
occupés à la réparation de leurs fortifications ruinées pour songer 


à des opérations sérieuses pendant quelques temps. 


En octobre 1157, 2 mois après son retour de Banyas, 
Nûr ad-Dîn entra à Alep pour recevoir son héritage. 
Mais il dut compter avec l'opposition de son demi-frère, ibn ad-Daya. 
Dès que le bruit de la mort du prince courut dans les rues de la ville, 
tous les notables d'Alep s'attroupèrent autour de son lit. 
Mais il était encore vivant. Et même, il surnonta la maladie, Mais il 
perdit une partie de ses capacités et de son énergie. Ce n'était plus 
le guerrier invincible. Des forces nouvelles apparaissaient en Syrie 


qui n'allaient pas tarder à dominer la scène. 


Bohemonë d'Antioche, aussitôt libéré, vint à Constantinople 
rendre visite à sa soeur et emprunter de l'argent à son beau-frère, pour 
payer à Nûr ad-Dîn une partie de la rançon qu'il lui devait. Manuel accords 
le secours demandé. Bohemond fit le voyage de retour à Antioche en compa- 
gnie du patriarche grec Attanassius II. Le patriarche latin Aimery protes-. 
tait et demandait leur exil au château de Qosaïr. Pendant les cinq années 
suivantes, les grecs dominèrent l'église d'Antioche. Il ne semble pas 
qu'on ait renvoyé des évêques romains mais les sièges vacants furent 
occupés par des Grecs. L'église vassale de Tripoli ne fut pas influencée. 
L'arrivée des grecs fit basculer l'église jacobite dansle camps romain. 

Ils étaient en bons termes depuis 1152, l'année du miracle sur la tombe 
du syrien Saint Barsauma : un enfant franc qui boîtait avait été guéri. 
En 1156, les Jacobites, à la grande joie de leur patriarche Mikaël 
(l'historien) furent autorisés à construire une cathédrale neuve, à la 
dédicade de laquelle assistaient la princesse Constance et le prince 

. Arménien Thoros. Le Patriarche Mikaël rendit visite à Aimery à Gasaïr, 


pour l'assurer de son amitié. 
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L'hostilité de Mkaël envers les Grecs était si forte qu'il refusa 


de se renûre à Constantinople à un débat théologique, auquel l'avait 
invité Manuel qui en était si passionné. 


Saledin était bien trop sage pour donner dans le piège 
diplomatique préparé à son intention par Amarlic. Nûr ad-Dîn avait fait 
confiance à Shirkuh, mais il se méfiait des ambitions des nouveaux maîtres 
de l'Egypte. Saladin, cependant, se conduisait d'une manière irréprochable. 
En avril 1170, son père, Najm ad-Dîn Ayoub, lui fut envoyé par Nûr ad-Dîn 
avec un détachement de troupes syriennes, moitié en signe d'amitié, 
moitié pour faire une allusion. En effet, Ayoub était tout dévoué à son 
maître. Comme un bon nombre de marchands Damascènes suivaient le convoi, 
dans le but de nouer des relations commerciales avec Le Caire, Nûr ad-Dîn 
fit une démonstration contre Kerak, pour assurer à la caravane un chemin 
sûr à travers les territoires jordaniens. 

Ce fut la seule opération de Nûr ad-Dîn contre les Francs. Pendant leurs 
opérations d'Egypte, il les avait laissés en paix, et en Janvier 1170, 
ils avaient même réussi à récupérer la citadelle d'Acre, à Bugaya, qu'ils 
avaient perdue en 1165 probablement. Ambric, régent de Tripoli, réunit 
cette possession à Araga (Acre) et confia le tout au contrôle des 
Hospitaliers qui avaient ainsi pouvoir sur la vallée complète. 

(L 

Le 29 juin 1170, la Syrie fut affectée par un séisme 
épouvantable, aussi destructeur que ceux de 1157, et dans les mois qui 
suivirent, chrétiens et musulmans furent occupés à réparer leurs dégâts : 
Alep, Chayzar, Hama et Homs avaient été sérieusement endommagées, 
comme Karak des Chevaliers, Tripoli et Djubayl. 

A Antioche, les dégâts étaient énormes. Mais les Francs y virent un signe 
de la justice de Dieu : En effet, le patriarche grec et son clergé 


étaient occupés à célébrer le messe dans la cathédrâle Saint-Pierre 


an Mich.Arm., III, p.339, Guillaume de Tyr, XX, 18, p.p.971; Rôhricht, Regesta, p.125 
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lorsque l'édifice s'effondra sur eux. Comme Athanasius était mort sous 
les ruines, le Prince Bohemond et sa cour se rendirent en toute hâte 
au château de Qosaïr, auprès d'Aimery, son rival, pour le porter sur le 


siège du Patriarche. Ainsi se termina le court épisode de rite grec. 


DES FAITS ARCHITECTURAUX. 


di Cr du Cham s'installèrent dans des huttes en bois, 
à Alep. Nûr-ad-Dîn possédait à Alep une maison au bord du fleuve qui 
pénètre dans la citadelle par le Nord. L'année du tremblement de terre, 
il construisit en face une maison en bois présentant une meilleure sécurité, 
qu'il habita en permanence, y passant la nuit et y acconmplissent ses 
prières, c'est là qu'il mourut et fut enterré. 
En effet, il était dangereux à cette époque d'habiter des maisons de pierre. 


k né 


Abû Chôma écrit : 


"J'ai lu dans le diwan de Al Arqala que Salah ad-Dîn 
Yussuf al-Ayûb' se trouvait le jour du séisme en compagnie de SUbayd, son 
valet, connu comme un homme de forte corpulence, dans une maison à Huma. 
Toute la ville fut détruite sauf cette maison. 
Alors A1-° Argala dit à Salah ad-Dîn : ""Accorde à SUbayd tout ce qu'il veut, 


c'est grâce à son gros gabarit que la maison est restée debout"". 


D'autres victimes notoires attestent du danger : 
(x) 


Abù al °Ala ibn An-Nada 21-Ma° ari mourut à l'êge de 
25 ans à l'occasion du séisme de 552 (certains disent 551). 
Abu Sahl ibn Abderrahman ibn al-Mudriq ibn Abi al-Mrhchid, naquit 
et grandit à Césarée et mourut à Humat en 555. C'était un poète. 


=! Cf. Abû Chèma ar Rewadatin, vol.1, p.228. 
(2) op.cit. 1/185,186. 


!1 41 Tabakh, I°lôm, an Nublâ, 4/98,99; Sibt ibn al-Djawzy, Mirat, 8/140,141. 
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Le tremblement de terre d'Alep détruisit la maison de Muhyî ad-Dîn 

* : : : il, 
Ach-Chaharzüri, il y perdit sa famille et Al ©Amâd Al-Asfahan lui 
écrivit un poème de consolation. 


Même si nous ne trouvons pas beaucoup de biographies, nous savons que 
des familles entières furent victimes des ravages des tremblements de terre. 
AS 
Abu Châma indique avoir lu dans le Diwân du prince ‘Usâma 
ibn Munqidh que les gens avaient fui les maisons luxueuses pour s'installer 
dans des cabanes en bois. Il cite : 


"Oh toi le plus miséricordieux d'entre les Miséricordieux 
Epargne à tes serviteurs ces tremblements de terre 

Causes de grands dommages et de ruine. 

Ils sont secoués par les séismes comme des voyageurs 

sur une mer qui se soulèverait au rythme de leur respiration 
La moitié d'entre eux sont morts et l'autre moitié attend 
son tour, ils ont remplacé leurs maisons luxueuses par des 
cabanes qui sont autant de tombeaux au plafond en bois, 


autant de bateaux dont on ne peut s'échapper." 


[A 
Selon Al Imad Al Asfahanî, Abu Chama nous apprend que 
Nûr ad-Dîn suspendit l'impôt sur le bois, d'où le mot que lui adressa 


le poète lorsque son armée pénétra en Egypte : 


“C'est pour te récompenser de l'exonération d'impôts sur 
le bois au profit des gens du Chem que l'Egypte t'offre 


ses richesses" 


, 
’ 


:j} Abu Chèma, ar Rawdatîn, 1/185,186. 


obéit, p.160. 
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OBSERVATIONS COMMENTANT LE MOUVEMENT DE TROUPES 
DE NUR-AD-DIN, 


th 

Cette année-là, au mois de Çafar, les Francs avaient 
mis le siège à Damiette, ils tenaient le Chan. Ils prirent peur en 
voyant l'avènement de Assad-ad-Dîn Chirkuh. Ils demandèrent des renforts 
à leurs gemmisons de Sicile et d'Andalousie; du côté musulman, il y 
avait les mercenaires turcs d'Egypte. Les Francs eurent peur que les 
Turcs ne prennent Jérusalem, ils appelèrent des croisés (prêtres et 
religieux) pour descendre à Damiette et s'emparer de l'Egypte afin de 
protéger les arrières. À ce moment-là, mourut Assad-ad-Din, remplacé 
par Salah ad-Dîn. Celui-ci envoya par le Nil en direction de Damiette 
presque toutes ses réserves en hommes, puis appela en renfort Nûr ad-Dîn 
en lui expliquant qu'il craignait des troubles au Caire s'il laissait 
la ville sans garnison, qu'il redoutait les attaques des Francs à Damiette 
s'il ne s'y rendait pas. Nûr ad-Dîn répondit en mettant en route plusieurs 
détachements successifs, et en même temps il procéda contre les possessions 
franques du Cham à des expéditions d'autant plus efficaces que les places 
étaient démunies de leurs fortifications. 
En voyant ceci, les Francs se retrouvèrent comme l'autruche qui était 
venue demander des cornes et qui repartit sans oreilles. Ils ne restèrent 


que 50 jours à Damiette. 


Un signe de la prospérité économique de l'Egypte à cette 
époque, c'est que Salah ad-Dîn avoue avoir reçu du Khalife al Sadid 
la somme de 1000 dinars égyptiens, plus des vêtements et autres cadeaux 


pour prix de son intervention à Damiette. 


Au même moment au Cham, la situation n'était pas aussi 
t + 


A A C : « a = « 
‘ prospère, à preuve le poème de Aç-Çâlan Talâ' ibn Ruzik, consolation à 


= un ne 


(4) L'année 565 H./1170. Cf. Ibn al Athir, al Kanil, 11/351,352,553; Abu Chama, op.cit. 
1/180; Ibn Wasil, Mufardy, 1/185. 


2} Abu Chôma, op.cit., 1/106. 
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Osama : 


"Les habitants du Cham détestent à bon droit leur pays 
Aucun esprit sensé ne saurait y demeurer 

Les restrictions dues à la guerre étaient déjà sévères, 
Et celles qui découlent des tremblements de terre s'y 


sont ajoutées" 


Cette année-là, Nûr ad-Dîn pénétra donc dans la zone des 
Francs, et en Djumada II, il mit le siège à Al-Karak, qui commande les 
routes stratégiques. 
La raison de ce siège, c'est que Salah-ad-Dîn avait appelé au secours 
Nûr ad-Dîn qui avait envoyé Najm& ad-dîn Ayûb (père de Salah ad-Dîn) 
auprès de lui. Des marchands en grand nombre avaient suivi le corps 
expéditionnaire ainsi que des alliés de Salah ad-Dîn. 
Nûr ad-Dîn conduisit l'expédition jusqu'à Al Karak qu'il assiégea avec ses 
machines de siège. Là, il apprit que les Francs se préparaient au combat. 
I1 fit route aussitôt en pillant et brûlant le pays Franc, jusqu'à 
Sachtara. Là, il apprit la nouvelle des séismes au Cham et en particulier 
la destruction d'Alep. Il fit alors route vers cette ville, chaque camp 


« 2. 


s'occupant dès lors à réparer ses dégâts après les tremblements de terre. 


L'OPPOSITION DU QADI 
À PROPOS DES WAQFS. 


Nous allons voir maintenant comment Nûr ad-Dîn répondit 
aux qâdîs qui s'opposaient aux prélèvements sur les deniers des Wagfs 
(fondations pieuses) pour réparer les dégâts du séisme. 

(D 

Abû Châma : 


“D'après le qâdi Rad_f ad-Dîn abu Sâlim ‘Abd al-Mun°am ibn 


“ 


4) Abu Chèma, op.cit., 1/17,18; Ibn Khalikan, Wafayat, 2/256. 
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al Mundhir, Nûr ad-Din vint à la citadelle de Dames le jeudi 19 Çefar 
554 pour un colloque avec une assemblée de juges dont faisait partie 
Charaf ad-Dîn ibn'abi Sacrûn. Ils lui dirent que les fonds des wagfs 


ns 


de Damas ne pouvaient être utilisés à de telles réparations. Il leur 
répondit que priorité devait être donnée aux travaux qui assureraient 
la sécurité des musulmans : réfection du mur d'enceinte de Damas, 

remise en état du fossé périphérique. Il demanda done l'autorisation 

de prélever sur les fonds appartenant aux wagfs de l'argent à consacrer 
à ces travaux. Charaf ad-Dîn “abd 21 Wahab le Melchite reconnut le 
bien-fondé de la raison, mais d'au res juges demandèrent un délai de 
réflexion. Charaf ad-Dîn ibn'abi .°Açrûn dit qu'on n'avait pas le droit 
de consacrer l'argent destiné à la mosquée à d'autres fins, qu'il fallait 
puiser dans les coffres de l'Etat, et tous le suivirent en cet avis. 
Sacrûn demanda ensuite à Nûr ad-Dîn s'il avait déjà utilisé l'argent des 
Waqfs pour réparer les murailles de Damas, le Kallasat , les plafonds 
crénelés des "Nasr " à la mosquée, le plomb recouvrant la terrasse 

du cloître chamite, et les autres réparations concernant la mosquée de 
ga propre initiative. Nûr ad-Dîn reconnut avoir donné ces ordres. 


(il s'agissait de réparer les dégâts du séisme des années 50)." 


Nous possédons un document très important concernant 
l'histoire de la ville de Dames et l'anecdote de ibn 'abi Saçrûn, rédigé 
par Al Wnerani dans ses livres "jalis kull zarif" (trésor des bons 
présents) et “manamat al wahrânîi" (les rêves). 

I1 dit en substance qu'à la mosquée de Damas se tint une réunion des 
mosquées de la ville, qui étaient venues implorer leur maîtresse, la 
mosquée des Omayyedes et déplorer les destructions qui les avaient 
endommagées à l'époque de Nûr ad-Dîn. La mosquée de Naïrab dit que les 
mosquées avaient subi beaucoup d'outrages de la part des ouvriers, que 


* les coffres des wagfs avaient été pillés, que les murs et les plafonds 


{ A" Il s'agit de la mosquée Omeyyade. 


s,\Raad, Janvier 1965, p.p.234-256. 


‘Ed. Dar al Katib al °Arebi, 1968, p.p.61-71. 
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avaient été détruits. Les mosquées A1 Maza et Barza se plaignirent 
également. En entendant celà, la mosquée Omayyade avisa le juge des 
juges SAgrûn qui lut le cahier des doléances et l'annota en brocardant 
la mosquée Omayyade. Evidemment, elle fut bien fâchée et en appela au 
prince Nûr ad-Dîn, suivie en cela par les autres mosquées. 
Le prince prit l'affaire en mains, effectua les réparations et limogea 
; c 
le juge ‘Açrûn. 
ra 
Al Wahrânî était partisan de Nûr ed-Dîn. 
Il exerçait généreusement ses talents satiriques et un autre juge eut 


sa part. Il s'agit du qâdî Mehmûd ibn Yahla ibn Aflah al Lakhami. 


"C'est à cause de son mauvais caractère que Dieu nous 
envoya l'éclipse et nous terrorisa avec ce tremblement de terre qui 
nous fit évacuer nos maisons" 
€ 2) 
Per contre, notre auteur adresse des louanges à Nôûr ad-Dîn 
quand celui-ci se décida à vivre en “rmite comme le Khalife “Umar ibn 
Saba al °azfz, Al-Wahrâni déclara à Baghdâd à son sujet : 


"Il est la flèche de l'Etat. Il va droit au but" 
“T1 est la pierre d'angle du Khalifat" 
| CZ 

Selon Abu Châma, Nûr ad-Din répara les dégâts des mosquées, 
produits par les séismes ou par d'autres causes, il délégua ses pouvoirs 
au qâdt Kamal ad-Dîn Ach-Chahrzawrî (le successeur de Saçrûn) pour les 
affaires concernant les wagfs, avec mission d'appliquer la loi, de faire 
le bien et de s'opposer au mal, et autorisation d'affecter aux réparations 


ce qui restait d'argent dans le trésor des waqgfs, avec l'accord des 


121 Resa'il, Ms. Dar al Kutub au Caire, F.11. 


s 


{2} Abû Châma, ar Rawdatin, 1/229. 
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fondateurs. 


Nous remarquons que l'ascétisme avait beaucoup d'adeptes 
à cette époque-là, ainsi qu'il arrive après les grandes catastrophes. 


ti} 
A1] Usêâma ibn Mungidh témoigne : 


"Tout le monde suivit l'exemple de notre sultan, en menant 
une vie de recueillement. Ces jours-là étaient purs comme le temps 
de Carême, sans la souillure des péchés. Ils vivaient dans la soif et 


la faim" (loin des orgies). 


582 H./1186 : 
(2) 

A1 ŸImad al-Asfahani signale l'abondance de voyants et 
devins qui prédisaient la fin du monde pour le mois de Chaabane de cette 
année, quand les 7 planètes entreraient dans le signe de la Balance, 

il y aurait une violente tempête dans toutes les villes. Ils avertirent 
les incroyants, tous les rois étrangers et les nations du Rûm. 

Quand l'étoile entra dans le signe de la Balance, ils creusèrent des 
cavernes qu'ils protégèrent contre les vents, ils y transportèrent de 


l'eau et des vivres et s'y réfugièrent pour attendre l'échéance. 


"Quand nous avons appris cela, nous avons bien ri. 
Et notre sultan guettait les dires de ces voyants, sûr qu'ils étaient 
basés sur le mensonge et la divination. Quand est venue la nuit où devait 
voir lieu la catastrophe du Aëd, nous étions assis chez le sultan dans 


une grande salle, nous n'avons rien vu d'anormal" 


45 Ibid. 


[& Ibid, 2/72, Sibt ibn al-Djawzy, Mir'at, 8/247. 


T2 


tb 

A1 Magrîzi date ces événements de 583. Il dit que cette 
année, se sont réunis dans le signe de la Balance les 7 astres : 
le Soieil, la Lune, Mars, Zaharat (Astarté), Utârid, al-Muchtara, 
az-Zuhal, et Azfar A dnib pendant quatorze heures et les voyants 
avaient dit que les vents se déchaîneraient, que la terre inverserait 
sa course, qu'il ne resterait aucun végétal, aucun animal en vie, 
aucun mur debout. 
Les plus effrayées furent les nations du Rûm. 
Y.Blochet "Ce fut surtout le Rûm qui fut maltraité par ce 


phénomène naturel" 


Cette année-là, Salah ad-Dîn s'empara de Jérusalem, 


faisant de nombreux captifs. 


597 H./1200 : 


(3) 
Abû al-Muzaffar Sibt-b-Al Djawzi porte ce témoignage : 


30.000 victimes furent ensevelies sous les décombres 
et Acre fut détruite comme Tyr et toutes les citadelles du littoral. 
Le séisme se propagea jusqu'à Damas et il fit tomber le minaret extérieur 
de la mosquée et la plus grande partie de Al Kalôsa, ainsi que le Baymaris- 
tôn de Nûr ad-Dîn; la plupart des maisons furent détruites à Damas 
à peu d'exceptions près. Les gens prirent la fuite vers la place, et il 
tomba de la mosquée 16 créneaux, le dôme de Naçr s'effondra à moitié 
au-dessous des gens. Des promeneurs étaient sortis de Balabak pour cueillir 
des groseilles dans les montagnes du Liban, et les &deux monts se 


+ refermèrent sur eux et ils furent anéantis. La citadelle de Balabak fut 


{4} Al Sulûk, éd.Zyâda, 1/1/98,99. 


‘2) Histoire d'Egypte de Mukrizi, Leroux, Paris, 1908. Extrait de la Revue de l'Orient 
latin T.VI, VII, XI, 


{2} Mirat, 8/308, 409. 
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détruite malgré sa construction soignée. 
Le séisme se propagea également vers Homs, Hamât et Alep, et toutes les 
capitales. Il déchira le mer vers Chypre et il y eut des vagues très 
hautes et les bateaux furent propulsés sur le littoral et naufragés. 
I1 continua en direction de AKhlât et l'Arménie, l'Adhebayjen et 
Aljazira. Le nombre des victimes, cette année-là, s'éleva à 1 million 
100 000 hommes et il dura le temps de lire la Surat al Kahf 
puis il y eut d'autres secousses successives", 

(£ 


Ibn al-Athîr : 


“au mois de Chéabane cette année-là, la terre trembla 
au pays d'Al Djazira, au Cham, en Egypte et en d'autres pays encore. 
La catastrophe fut horrible, elle accumula les destructions jusqu'à 
Damas, Hums, Humat et le village de Buçra s'effondra. C'est le littoral 
syrien qui fut le plus affecté, les destructions ruinèrent Tripoli, 
Tyr, Acre, Naplouse et d'autres cités. Le séisme arriva jusqu'aux pays 
du Rôm. La zone de dégâts minimum se trouva en Iraq, il n'y eut pas 
de maisons détruites" 


598 H./1201 : 


(2? 
Sibt ibn al-Djawzi : 


"Au mois de Chaabane survint un tremblement de terre 
prodigieux et Homs fut détruite avec la citadelle, la tour de guet 
qui la domine et Hisn al-Akrad. Le séisme se propagea jusqu'à Chypre, 


Naplouse et les régions voisines. 


4} A1 Kemil, 12/110. 


{s) Miret, 8/35. 
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Ce tremblement de terre atteignit les trois villes 
du littoral : Tyr, Tripoli, Cargqa, et.il fit de nombreux ravages 
dans les pays musulmans du Nord. Il fut sensible jusqu'à Damas où il 
secoua les têtes des minarets de la mosquée et plusieurs créneaux de 
son mur nord. | 
Un homme maghrébin fut tué à Kalasa ainsi qu'un mamlûk ture, esclave 
d'un comptable qui habitait la ruelle de Sumaysat, cela, au petit matin 
du lundi 26 Chaabane (20 AB dans le calendrier syriaque). Le séisme 
dura jusqu'au lendemain matin." 


Quand le tremblement de terre survint en Egypte, il y 
avait là, Mouefaq Abdîn Abdellatif Al Baghdâdt, le "chafîîte", surnommé 
ibn Al-Labâd qui mourut à Baghdâd en 629 H.et qui vit de lui-même. 

Des informations écrites parvinrent à ses amis du Cham. Il donne toutes 

les explications dans son ouvrage “Compendium des Nouvelles d'Egypte" 

(Mukhtaçar Akhbar Miçr) rédigé au Caire en6 00 H., à propos de l'événe- 

ment de l'année 598 H, et décrit le tremblement de terre en ces termes : 
{tb 

“Avec l'aurore du lundi 26 chaäbane (25 Bachans) survint 
un tremblement de terre prodigieux. Les gens furent très agités. 

Ils sautèrent du lit en proie à la surprise et invoguèrent Dieu (Subhana) 
Le cataclysme continua longtemps. On aurait dit le va et vient du tamis, 
ou bien le battement de l'aile des oiseaux. 11 se termina sur trois 
fortes secousses : les constructions frémirent, les portes claquèrent, 
les plafonds grincèrent et les bâtiments mal construits s'effondrèrent. 
Puis, il reprit le lundi à midi. Tout le monde ne le sentit pas alors 
parce que cette secousse fut faible et de courte durée. La nuit fut 

très froide et on eut besoin de se couvrir, contrairement à l'habitude. 
Et au matin, le froid se mua en une chaleur extraordinaire, un vent de 


‘1! Mukhtaçar, p.p. 262-270. 
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Surun se leva, si fort qu'il empêchait de respirer et que même les plus 
endurants supportaient avec peine. I1 est rarement survenu en Egypte un 
tremblement de terre d'une telle puissance. 
Une nouvelle s'est répandue de bouche à oreille, selon laquelle un 
tremblement de terre était survenu . à la même heure dans les *égions 
lointaines. Et, voilà qui m'intéresse, à la même heure la terre avait 
remué à Damiette, Alexandrie, dans tous les pays du littoral et sur toute 
la surface du Cham. Des villes furent ruinées, jusqu'à disparaître sans 
laisser de traces. Des populations en grand nonbre et des nations innom- 
brables furent anéanties et je connais une ville aussi bien assise 
que Jérusalem qui subit cependant des dommages qu'on n'aurait jamais 
pressentis. Les possessions des Francs furent plus affectées par ce 
tremblememt de terre que les pays d'Islam. Nous avons entendu dire que le 
séisme s'était fait sentir jusqu'à Akhlat et ses frontières et jusqu'à 
l'île de Chypre. La mer fut houleuse et les phares subirent des dégâts 
importants. Les eaux se partagèrent et des vagues s'élevèrent comme des 
montagnes. Les bateaux s'échouèrent à terre et beaucoup de poissons 
furent rejetés sur le rivage. 
Sont parvenus de Damas, de Humat des messages annonçant le tremblement 
de terre. En voici deux que j'ai eu en mains et que je transcris mot pour 
mot : 

Texte du message provenant de Humat : 


“Le 26 chaabane un tremblement de terre se produisit et 
c'est presque comme si la terre s'était mise en marche; 
les montagnes s'entr'ouvrirent et tout le monde crut que 
c'était la dernière Heure. Il y eut deux secousses : la 
première dura une heure où un peu plus, et la seconde fut 


moins longue mais plus violente. Quelques citadelles furent 


TS. 


affectées. La première, Humat, souffrit malgré la qualité 
de son architecture; celle de Bareïin aussi, malgré sa 
solidité et sa bonne finition, et de Balabak également 
malgré sa robustesse et sa cohésion. 

Sur les pays et les citadelles lointaines, nous n'avons 
pas reçu d'informations précises que je puisse mentionner. 
Le mardi 27 de ce mois, à midi, survint un tremblement de 
terre dont tout le monde eut conscience : ceux qui dormaient 
et ceux qui veillajient. Tout le monde fut secoué. 

Ceux qui étaient debout comme ceux qui étaient assis. 

Une autre secousse eut lieu aussi ce jour-là pendant 


la prière de l'après-midi!" 
Texte du message provenant de Damas : 


"On a reçu de Damas la nouvelle suivant laquelle le trem- 
blement de terre avait abîmé le minaret Est de la mosquée 
et la plus grande partie des Kallâäsat ainsi que l'hôpital 
(Baimaristôn) en entier. Plusieurs maisons s'étaient 
écroulées sur leurs habitants, quiavaient été tués. Voici 
le texte du message : | 

"uLe Mamlôk dit : 

Un tremblement de terre survint la nuit du lundi 26 chaabane 
à l'aurore et il dura un certain temps. 

Certains de ses camarades précisent : le temps de lire 

la Surat al Kahf. 

Quelqu'un de Machaikh à Damas, mentionne qu'il n'avait 
jamais vu une telle secousse auparavant. 


Les dégâts s'étendent au cimetière, ils concernent en outre 
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16 créneaux de la mosquée, un mineret, l'autre qui est 
lézardé, le dôme en plomb nommé Nasr, Kallasat qui s'est 
effondré en tuant deux hommes, un autre fut tué sur la 
porte de Djîrûn et les nombreux effondrements survenus 
en maints endroits : plusieurs maisons, 

Des pays musulmans furent touchés : Banyas en partie, 
Cafad, où il ne reste comme survivants que les fils du 
seigneur. Tibnîn également, et Naplouse dont il ne reste 
pas un mur debout sauf la ruelle de Sanrat. "" 

Il précise que Jérusalem fut épargnée par la grâce de 
Dieu. 

“nQuant à Bayt djin, il n'en reste que les fondations 

et les murs, et encore, ils sont éboulés. Le pays de Hôrên 
est effondré et on ne peut reconnaitre l'emplacement de 
ses villages. 

Acre est détruite en grande partie, Tyr et SAraqa sont 
éboulés à 30% comme Saafitha. Au mont Liban, des gens 
étaient sortis pour cueillir des groseilles vertes, et la 
montagne se referma sur eux. Il y eut à peu près 200 
victimes. Les gens en parlèrent beaucoup. 

Quatre après celà (4 jours et 4 nuits) nous demandêmes 
à Dieu de nous protéger. 


C'est lui notre secours et notre meilleur garant"" 


599 H./20 Septembre 1202 : 


{U 
Au début de Muharram, la nuit du samedi, des étoiles 


filantes parurent dans le ciel, de l'est à l'ouest, et elles ressemblaient 


(4) Sibt ibn al Djewzy, Mirat, 8/535. 
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à des sauterelles qui se seraient répandues de droite à gauche. 
On n'avait jamais vu un pareil phénomène, si ce n'est à la naissance 
du Prophète, puis en 241 et en 600. 


600 H./1203 : 
[QE 

Cette année-là, il y eut un tremblement de terre dans 
la plupart des pays : Egypte, Cham, Djazirat, pays du Rûm, la Sicile, 
Chypre- Il atteignit Mawsil et l'Iraq, et d'autres pays encore. 
Au.nombre des ravages, il faut compter les murailles de Tyr, la plupart 
du Cham qui fut très affecté. Le séisme se propagea jusqu'à Sebta, 
au pays du Maghreb, avec les mêmes effets. 


601 H. /24 Mars 1205 : 
LAS 
Au début de ChéGban, , de cette année-là, au Yemen 
parut une comète mystérieuse vers l'occident. Elle embrassa l'horizon. 


Elle fut suivie de secousses qui ébranlèrent la terre. 


“Ibn al-Athir, al Kamil, 12/198; Ibn al Wardy, Tatitma, 2/122. 


£; Ibn al Qasim, Ghaya, p.587. 
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604 H./Février 1208 : 
[@) 
AbÜ Châma dit que le séisme frappa 
Khalat et ses environs. Il y eut un effondrement de terrain, al Awhad ibn 
le ner a séjourné et avait quitté l'endroit une nuit plus tôt. 
Sibt al Djawzy ne le mentionne pas, mais il a été étonné de voir autant 


de cadavres au long de sa route de pélerin. 
608 H./Mai 1212 : 


La nuit du 27 Dhul-Qi da, un tremblement de os 
survint à KarakeAsh-Shawbak en Transjordanie, et il y eut de nombreuses 
victimes, détruisant des tours et des maisons. 

La plus forte intensité fut à Ilat, au bord de la mer. Avant la secousse, 
s'étaient manifestés un vent noir et des étoiles filantes. Le 15 Ramadan, 
on vit une nuée qui descendait du ciel, entre l'ouest et la direction de 
La Mekke, on la vit du tombeau de See l'extérieur de Damas, 


pendant l'après-midi 


658 H./1259 : 
té) 

Les princes Badr ad-Dîn M. ibn Karadja, gouverneur de la 
citadelle de Damas et Gamal ad-Dîn as-Sayrafi s'étaient révoltés. 
Ils avaient fermé les portes. Katbogha (un tartare) survint et assiégea 
la citadelle la nuit du 6 Rabi II. Dieu envoya la pluie, le froid, 
des vents violents, le tonnerre, les éclairs et des secousses en plusieurs 
endroits pour cette raison. Les gens eurent peur du ciel (Allah) et de la 


terre (les tatars) et la révolte échoua. 


#*} Al Dhayl, 64. 
11 Le sultan el Cadel Ayob 
2° Mirat, 8/347. 
U Al Dhayl, 78. 
{Ibn Kathîr, al Bidaya, 13/62. 
s'Al-Magrizi, al Sulûk, 1/2/426. 


œo 
Dei 


660 H./1261 : 


tn 
La terre trembla au Chân. 


667 H./1268 


(2) 
La nouvelle parvint du pays de Sÿs que la citadelle avait 


été détruite par un tremblement de terre, comme celle de Siraf-Andakar 
et Hajar Shaghlôn. 


674 H./1275 : 
{si 
Un tremblement de terre prodigieux survint à Khalât qui 
détruisit les maisons, les marchés et les hôtels. Il se propagea jusqu'à 


683 H./1284 : 
(2) 
Adh Dhahabi dit que Demas et sa région avait été fort agités 
Les soldats égyptiens campaient dans la vallée et le fleuve avait débordé. 
{9 
Al-Yafi°y dit que c'était vraisemblablement à cause du 
tremblement de terre. 
e (6) 
Ibn-al- Imâd dit que l'eau rompit les digues à Bâb al- 
Faradîs et atteignit l'école de Mugaddamyya. 


:4* Al Qelqachandi, Maather, 2/114. 

(A A1 Melty, Tarikh, 148; al °Aynt, ‘Ead, MS., 3/20/5553. 
{5° Al Yonîni, Dayl Mirat az Zeman; al Saynt, SEqd Ms. 
;2} A1 SEber, 5/342. 

:Miret, 4/198. 

Le! Al Haenbli, Shadherat, 5/581. 
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686 H./Mars 1287 : 


.1) 
Ibn Abd Aë -Z ahr rapporte la prise de la tour de Ladhiayya. 


La tour était fortifiée. Il était très important de ne pas la laisser aux 
Infidèles, car elle était en mer, sans accès à pied sec. On ne pouvait 
atteindre ses murailles, la mer la protégeait comme un fossé. Les Frances 
tiraient de gros profit du port de Ladhiqyya, aussi important que celui 
d'Alexandrie. Dieu décida de provoquer plusieurs tremblements de terre 
cette année-là, dont l'un sévit contre la citadelle de Çafad. Le sultan 

fut occupé aux réparations pendant la moitié du mois de Muharram . 

La citadelle de Hums fut affectée également par une secousse le 21 Muharrar 
juste quand on venait de la réparer. La nuit du samedi 5 Cefar, le tremble- 
ment de terre saisit Ladhiqyya, détruisant la plus grande partie de la 

tour qui se dressait dans la mer, car Dieu voulait donner raison aux 
musulmans. C'est lui qui protégeait cette tour. Elle fut détruite au quart, 
et le pigeonnier fut détruit également, ainsi que le phare qui indique la 
côte. Le tremblement de terre fut intense, et ce fut une des raisons de la 
facilité que les musulmans eurent à prendre la tour. Quand le prince 

Husan ad-Dîn Tarantay, le commandant de la troupe eut terminé la prise de 
la citadelle de Sahyun, il se mit en marche pour donner l'assaut à la tour 
qui avait déjà été attaquée par le tremblement de terre. Les Francs eurent 
la conviction que le sultan était soutenu par un ange et aussi par le 
tremblement de terre. Ils constatèrent aussi que leurs pigeons ne pouvaient 
plus voler et que leur phare n'éclairait plus. Aussi, ils signèrent la paix 
Les musulmans remportèrent cette victoire le Dimanche 5 Rabia° I. 

is laissèrent les Francs s'en aller avec leurs biens, en abandonnant 


seulement leurs armes. 


sir Dacneif, 161;:262 
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692 H./ 1292 : 
tp { 2) 
Al-Maqrizi et ibn Al-Furât : 


“au mois de Çafer, la terre trembla à Ghaza, ar-Ramla, 
al-Lid, al-Karak, avec une force prodigieuse. Trois tours de la citadelle 
de Al-Karak furent détruites. Après, une forte pluie d'orage, que l'on 
connait par une lettre du gouverneur de Ramla : Al Ghars ibn Ash-Shawa, 
s'abattit, qui détruisit les moulins de Al Sawdja' en brisent les pierres 
et tous les outils. On trouva onZe lions tués par l'orage. Après cet orage, 
survint un tremblement de terre prodigieux qui sévit sur les pays du 
littoral en tuant un grand nombre de gens, et qui abattit le minaret de la 
mosquée de Ar-Ramla. Un décret du sultan détermine les dégâts, Le minaret 
de la mosquée de Ghaza fut détruit également et on eut un autre décret 
qui détermina les dégâôts. L'émir Ala' ad-Dîn Aydghudi Ash-Shud a” y fut 
délégué de Damasavec des ouvriers pour effectuer les réparations à Al Kerak 
par un décret honorable". | 


702 H./1303 : 
2) 

Un courrier de Çafad ennonça que le jour du tremblement de 
terre, un grand pan de mur de la citadelle de Gafad s'était écroulé et que 
la mer avait reculé de deux pharasanges à Acre, découvrant son fond et 
faisant apparaître beaucoup de choses à la place de l'eau : des marchan- 
dises; le mur de la mosquée des Omayyades à Damas s'était lézardé. 

(2) 
C'est ibn Bahadir qui parle : 


“Le tremblement de terre provoqua l'effondrement d'un côté 
de la citadelle de Çafad, les tours de la porte s'effondrèrent et elles 


i-S Al Sulôûk, 1/3/783. 

{£]Tarikh, 8/154. 

:2} 41 Magrizi, al sulûk, 1/2/044. 
(>! Futüh, HS., 2/206. 
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furent réparées l'année suivante. La mer se retira à Alexandrie, pour 
revenir après et détruire pour une grande valeur de marchandises, beaucoup 
de gens furent noyés. A Acre, la mer découvrit le littoral et fit apparaitr: 
au fond beaucoup de choses, qui avaient été jetées là à l'époque du siège. 
Les gens se ruèrent au pillage et la mer revint sur eux et les noya" 

«4 

.."Le tremblement de terre atteignit la force de 5 degrés, 

faisent frémir la terre pendant 20 jours et un nombre incalculable de 
victimes disparurent sous les décombres. C'était l'été et le vent de Sumûn 


souffla avec une chaleur insupportable pendant plusieurs jours." 


706 H./1306 : 
2 
Des messages parvinrent de H2mat rapportant des événements 
survenus à Huçn al-Akrâd, dans l'arrondissement de Tripoli; Entre deux 
montagnes voisines de Barîn, au pays de Hamat, coule une rivière. 
Une montagne se déplaça, traversa la rivière pour se joindre à l'autre mont 
Aucune pierre ne tomba dans la rivière qui les séparait. Et le reste de 
la montagne était creux (concave), comme la niche du "Mihrâäb". 
(3) E 
41 Maqgrizi et ibn Taghribardi rapportent la même histoire, tout en précisan 


que du courrier est parvenu au roi An-Näçr en provenance de Humat. 


719 H./1319 : 


Il y avait sur le Mont rase plus de 300 olivier 
Le vent se leva et les abattit tous, et il emporta en poussière toutes 
traces de ces arbres. 
.Cette année aussi le vent emporta le monastère de Simon, proche de ce lieu, 
en faisant disparaitre toute trace : les pierres, les animaux, les provi- 


me 


jt} 25 minutes. Voir 1bn Iybek ad-Dawadary, Kanz, S., g/110-11 5. 
‘3 Am Mineyry, Nihaya, MS., 3/1/155-158. L 
, 2} Àl Sulôk, 2/1/23. 

n Al Nudjôm, 8/222. 

if) Ad Dimashqî, Nukhbat, 85. 
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sions, tout. Un rapport fut rédigé et envoyé au Sultan Muhammad ibn 
LS 
Qalawm. 


723 4./1323 : 


atn 
Ad-Dinashgy : 


Les savants rapportent que des collines furent disloquées 
peut-être À. cause des turbulences des vapeurs emprisonnées au sein de 
la terre. La topographie changea,des vallées apparurent ici et des croupes 
1à. 
Cette année-là, la pluie fut abondante au Cham et les sources tarirent. 
Dieu envoya le tremblement de terre pendant l'été, et les sources jaillirer 
les fleuves débordèrent plus de quatre fois. Ad-Dimashki rapporte cet 


exemple pour montrer les bienfaits des tremblements de terre. 


739 H./ 13 Janvier -12 Février 1339 : 
Au mois de Radjab, il y eut 60 habitants de Tripoli (au 
Cham) tués dans un tremblement de terre. 


741 H./16 Mai-17 Juin 1341 : 
5) 
Au mois de Dhul Hidja se produisit un tremblement de terre 
prodigieux en Egypte et au Cham. Alexandrie fut touchée aussi. Le nombre 


des victimes est incomptable, et beaucoup de bateaux firent naufrage. 


744 H./Décembre 1343 : 
ia) 
Cette année-là survint un tremblement de terre épouvantable 


qui fit d'importants ravages. Il se prolongea du Cham vers l'Egypte. 


A'Ibid., 84,85. 

LA Yefit, Miraat, 4/300; Ibn el°Imad, Shedharat, 6/120. 
L3Tbn al Cmad, Shadharât, 6/127. 

: L'Ibn el Werdy, Tatimat, 2/336. 
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Sa plus grande violence fut au Cham, et la région d'Alep fut rudement 
touchée. On le date de la 4ème heure du samedi 16 chaabane. 
I1 détériora la citadelle d'Alep, les postes frontières du Nord : 
Saynatab, qal”at ar-Rum (nommé Qalaat al muslimin), Al Bira, Mambidi; 
certains disent qu'il se propagea jusqu'à Madjdîn. Une secousse plus faible 
suivit celle-là, les gens d'Alep évacuèrent la ville de peur du tremblement 
de terre, La zône d'intensité maximum fut à Mambidj, qui fut détruite 
en grande partie, où il y eut beaucoup de victimes ensevelies sous les 
décombres:; Furent sauvés ceux qui étaient absents. On estime le nombre 
des victimes à 5.700 environ. 
{D 
Al Sayni nous apprend les renseignements suivants : 


"Au jour du tremblement de terre, son père n'était pas 
encore majeur, il demeura avec sa famille 40 jours à l'extérieur de la 
ville, ainsi que les Alénins et tous les habitants de la Syrie" 

; (2) 
Ibn Al-Kethîr : 


"Le samedi 15 Cha°abane survint à Damas un tremblement de 


terre très léger" 


768 H./7 Octobre - 5 Novembre 1366 : 
(3: 


Au mois de BAFEE survint un tremblement de terre, à Sefad. 


802 H./20 septembre 1399 : 


Lu 


Ibn Hadjar dit que : 


La nuit du 17 Muharram, la terre trembla à Damas. Ce fut 


un séisme faible. 


(A) SEqd, HS, 24/1/70. 

: Al Bidaya, 14/211. 

-* Al fImad, Shadherât, 6/210. 
Inba, 2/296. 


= 
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806 H./11 Février 1404 : 
{n) £ 

Ibn Hôdjar dit que le 8 cha abane la terre trembla à Alep 
et dans sa région avec une grende violence. Il y eut des dégâts importants. 
Avant cette secousse, la terre avait tremblé le vendredi 3 Djumada II 
à midi, puis elle s'était calmée, pour reprendreà plusieurs reprises au 
long de l'année. Les tremblements de terre furent plus violents à l'ouest. 

UE 

Al Magrizi dit qu'en cha°abane la nouvelle vint depuis 
Tripoli au Chem, d'un tremblement de terre très violent, qui avait détruit 
un grand nombre de maisons, parmi lesquelles une partie de la citadelle 
de al-Marqab; le séisme s'éteit propegé jusqu'à Ladhiqgyya, jabalat, 
la citadelle de Hums, Thaghr-Bakôs, et plusieurs régions du littoral 
et de la montagne. Sous les décombres beaucoup de victimes périrent. 

«2 

JZbn Ash-Shuhna parle du tremblement de terre prodigieux 
qui ravagea Alep et un grand nombre de pays. Après survint un séisme plus 
léger, qui fut accompagné de batailles (à cause de Tamerlan). A la fin du 
monde, les séismes et les batailles seront abondantes. Je crois que la 
dernière heure s'annonce. 
Les scientifiques disent que c'est à cause des vapeurs qui s'agitent dans 
la terre. Les théologiens expliquent ces phénomènes par d'autres raisons : 


les moeurs, la volonté de Dieu, l'annonce du Dernier Jour. 


807 H./5 Novembre - 5 Décembre 1404 : 
4 
Ibn Hadjar nous apprend que en Djumada I, la terre trembla 
avec violence à Alep et les gens en furent fort accablés, et tout s'arrêta 
par la grâce du Dieu Très-Haut. Puis, la secousse reprit deux fois sans 


‘provoquer de destructions grâce à Dieu. 


A) Inba, 2/262. 1 
‘4: A1 Suluk, 3/3/1122. 

.:: Rawd al Munâzer. 

__ Inba, 2/296. 
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809 H./ 9 Avril 1407 : 
| D) 
Au mois de Dhul-Qi°da à Antioche eut lieu un séisme très 


violent, de nombreuses victimes furent ensevelies sous les décombres. 


811 H./1408 : 
(2 

Les chroniqueurs rapportent qu'un tremblement de terre 
prodigieux survint le 10 chafaban ., à Alep et à Tripoli, avec un prolonge- 
ment vers Ladhiqyye, Djabalat, Hums où il atteignit de nombreux quartiers. 
La citadelle de Hums fut ébranlée et 15 habitants trouvèrent la mort 
sous les décombres. 
A Djabalat, il y eut aussi 15 victimes. La ville de Thaghrbakâs fut 
entièrement détruite, avec sa citadelle, et la plupart de sa population fu: 
tuée, à l'exception de 50 survivants. La terre se fendit sur une distance 
de un mille, depuis Al-Quçîr jusqu'à Saltûhum, c'est une place dans la 
montagne, qui fut transportée pendant la nuit à une distance d'un mille 
avec ses habitants, ses arbres, ses sources, sans que personne ne s'en 
rende compte. 
Le terre trembla à Chypre et beaucoup de localités furent ravagées. 
Le littoral et les montagnes furent touchés et les glaces du sommet du 
Mont Chauve descendirent vers la mer.La mer eut une amplitude de marée 
de 10 pharasanges. Les marins dirent que les bateaux avaient touché terre 
à la marée descendante, puis la marée était revenue et il n'y avait pas eu 


de ravages. 


822 H./15 Mars 1419 : 


(5) 
Al Magrizi dit : 


“Le mardi 17 Cafar, la terre trembla à Bursa, au royauñne 


de Rôm, pendant trois jours et trois nuits sans discontinuer. Les muraille. 


«}" As Suyûti, Kashf, 56. 


. 4 A s C 
‘2! Tbn Hagÿar, Inba, 2/400,401; al Hagrizt, al Sulûk, 4/1/80,81; Ibn al ‘Imad, Shadha- 
rat, 7/89. 


241 Suluk, 4/1/482,83. 


de la ville furent ravagées, la plupart des maisons aussi, sans qu'il en 
reste une seule indeme. De la montagne se détacha un morceau gros comme 
la moitié des pyramides d'Egypte. La terre se fendit. Des sources jailli- 
rent au Wâdî Azraq (la vallée bleue). Des fleuves débordèrent. Le tremble- 
ment de terre suivait une direction Ouest-Est et il reprit pour durer 
40 jours avec une deux, trois ou même quatre secousses quotidiennes. 
Tellement que les gens cherchèrent refuge au désert. Puis, il reprit à 
nouveau pour durer une année. : 
2e 
AL aynÿ dit : 


“Le 29 Rabia® I, le soleil subit une éclipse, avant son 
coucher, et ce jour-là, survint un grave tremblement de terre à Arzenshan 
qui fit de nombreuses victimes. Le même phénomène eut lieu à Istambûül, où 
il détruisit de nombreuses maisons." 

12Y 

Al Magrizi mentionne qu'au mois de Dhul-Hidja, la terre 
trembla à Istambul et en de nombreux autres lieux, la mer fut fort agitée 
et déborda, contrairement à son habitude. 


863 H./1458 : 
CE 
Un tremblement de terre très violent se produisit à 
Al-Karak. La citadelle, les murailles et les tours furent endommagées , 


cent personnes trouvèrent la mort. 


889 H./29 Mars 1484 : 


Ca) 
En Rabia® I, Alep fut affectée par six séismes effrayants 


d'une rare violence. 


(1) SEad, MS, 

! A 1 Sulûk, 

Le 

Lu 48 Suyûti, 
 Ibid., 59. 


25/3/481. 
4/17/5135. 
Kashf, 58. 


1CS9 4,/16857 : 


“2 Q « Le = C 
Le maître de notre maître “ajd-ad-Dîn “uhammad Ibn ‘iysse 


1] Kinany-2al-Khaluti 25 S$lahi dit : 


"Le Vendredi 71 Remacôn svant lza grande vrière, la terre 
trenbla à Izmir, au pays du Rûm, près de Constantinople, avec une 
grande violence, et le séisme démolit les murailles, les maisons, 
les derieures, les hôtels, les marchés, les grandes mosquées et les 
nosquées. Toutes les constructions s'effondrèrent et la totrlité 5e 
ces lieux fut ensloutie dans la terre, et du feu mêlé de vapeurs 
sulfureuses apparut. Au nombre des victimes, on compte une foule de 
musulnans, de chrétiens, femmes et enfants, et de soldats. Leur nonbre 
s'élève au-dessus de 50.000. Il n'y eut que peu de survivants : 
ceux qui se trouvaient hors de la vièleg ou dans les jardins loin des 
constructions. Les survivants s'embarauèrent sur un bâteau Franc en 
direction de Chypre, suis vers âcre. C'est le Mardi 6 Chawal que le 
bêteau accosta à Acre, 

Nous evons rédigé ce témoignage pour informer les gens, en recopient 
le récit du maître °Ala-ad-Dîn Ali. L'auteur de ces propos précise : 
"Je tiens ce témoignage de deux témoins oculaires, habitants Salahiat 
à Damas, : Ahmed-al-Djabali -da-Sôlehy qui se trouvait dans un village 
de la montagne, assis au soleil. Il regardait le phénomène qui se 
passait à Izmir. Il a vu le sommet du minret qui émergeait de l'eau, 
| on ne voyait que cette trace de la ville. Ce fut une secousse sismique 


de 5 degrés." 


(4) Al Ghazi, at tadhkira, B.E.0., Damas, 1975, p.76. 


SO 
\N 


1117 4./1705 : 
AY 
- € 52 : 4 
Hamid. Î mat mentionne qu'un tremblement de terre 
était survenu cette snnée-là à Damas. Son maître le docte Abd-al-Chanî 


En Nabuls? date cet événement dans un vers-date : "yuzalzilu-l-ardâè", 
1129 4,./1716 : 


J'ai vu, écrit par mon grand-5ère et mon maître 
Abd-al-Gneni #n Mabu1ët, que le samedi 26 Jumeda II, le cheikh Ilyas 
ibn Ibrahim 41 Kûranî l'avait informé cue à Damas la nouvelle s'était 
répandue, venant du Cham, parmi les notables et le peuple, selon laquelle 
à la date mentionnée un tremblement de terre était survenu dans la 
région de sysarya, dans les pays du Rüm, et qu'il avait causé 
la destruction de la moitié de la ville et de 4 villages de la 


circonscription. 


e 
1148 4./1735, Al-: ]maëî nous apprend que : 


Un tremblement de terre survint le samedi 11 Rajeb 
vendant la nuit, à Damas, mentionné par un vers : 
“"Hawlan zelzalat al irdè" ; il eut lieu une heure 
É Se 


avant l'aube. Al-Chazzi mentionne le même prénomène. 
(4 
1159 4./1746, Al Murédi: 


I1 établit une relation entre le séisme et l'assassinat 


de Fath? ad-Daftari. 


lA\ Cf.Taher, B.E.A. Damas, 1975, p.61. 
{1} Ibid., p.71. 
: 8) Ibid., p.61; p.76. 


{4' Ibid., p.102; Silk addurar, 3/279. 


"Son assassinat eut lieu le dimanche à une heure de 
l'après-midi, le 15 Jumada II. I1 y eut des secousses particulières, 


et d'autres suivirent quand on ramena son cadavre à Damas", 


163 H./1740 : 
rh 
En ces temps-là, au mois d'Adhar du calendrier syriaque 
il y eut un vent violent, comme on n'en avait mémoire, qui secoua le 
pays de CHAM, au point que les gens crurent que le dernier jour était 
venu. Vint ensuite un grand froid et une pluie violente qui durèrent 


jusqu'à la fin de la nuit. 
1167 &./1753 : 


La nuit du Jeudi 19 Çaf r (3 «anûn I), à le 5ème heure 


de la nuit, un tremblement de terre léger survint à Damas; en quelques 
endroits du palais du gouverneur, des pierres tombèrent sur les gens, 
et il y eut deux victimes : un musulman et un chrétien. Ce mois fut 


(2 4 
très pluvieux, et grâce à Dieu, ce fut une grande prospérité" 


1173 E./1759 : 
Al Bidîri (témoin oculaire) écrit : 


“Au début de Rabia° , II (Tichrin II), pes une goutte 
d'eau n'était tombée du ciel. La nuit du Mardi 8 Rabia° II, dans le 
dernier tiers de la nuit, les mVerrins lancèrent l'appel à la prière 
depuis les minarets et elors survint un tremblement de terre léger, 
suivi. d'une deuxième secousse, puis d'une troisième. Puis, à Damas, 


{A Ibid., p.p.88-101. 


‘2) 1170 E. /6 Septembre 1757 : Al Bidîr? dit "la nuit du 14 Dhul Hidja, la lune subit 
une éclipse terrible, et le 22 Dhul Hidja, la terre trembla longtemps, comme cela 
ne s'était plus produit depuis quelques années, Le séisme dura p'usieurs jours et 
plusieurs nuits. Et cela survint après une éclipse de soleil qui avait fait appa- 
raître les étoiles en plein jour. Et cette nation ne comprit pas l'Avertissement", 


le séisme fut énorme, et les Damascènes crurent la dernière heure venue, 
11 y eut des destructions très inportentes de maisons, de mosquées, 
la plupart des minarets perdirent leur sommet dans tout le Cham. 
On ne saurait compter les maisons et autres lieux endommagés dans tout 
le vays. “ême le dôme de mNecr, qui se âressait au sommet du Mont 
Mssiôrn fut secoué et à moitié âétruit. Dans les villages du Cham, 
il y eut beaucoup de décombres, ensevelissent des victimes innombrables. 
ur 

La seconde nuit, la terre trembla au même moment que 
le veille, le matin le séisme continua, et le jour également, et il 
continue encore, avec plusieurs reprises, plus légères cependant que 
les deux premières secousses, La panique et le désarroi étaient à leur 
comble. Les zens évecuèrent leurs demeures, ils coxmirent dans les 
ruelles, les jardins, les cimetières et les tombeeux, et dans les 


nlontrtions, et dans la cour de la norsnée fes Omevvadas. 


À l'occasion de ce séisme, l'hôtel de Qunaytira torha 
sur ses occupants, et il y eut peu de survivants parmi les P#nimaux 
et les voyageurs. Même catastrophe au Khän de Sa° asa° : 

La nouvelle vint à Damas qu'au Chan des villes et des villages 


s'étaient effordrées sur leurs habitants sans épargner de survivants, 


La nuit du Mardi, à la dixième heure de la nuit, 
le 5 Rabiaït, le ciel s'entrouvit, et on entendit des cris, des roulements 
des coups de tonnerre, une horreur. Des illuminés virent les plafonds 
se soulever, les étoiles paraitre, et les plafonds retrendre leur 
place. 
La nouvelle parvint que des montagnes s'étaient entrechoquées emprison- 


0 


[1 Teher, B.E.0., 1975, p.99. 


nant des villages qui avaient disparu sans qu'on en retrouve la trace. 


| La nuit du Vendredi 18 Rabia°: I, au moment de la prière 
du crépuscule, une étoile filante traversa le ciel d'ouest en est, 
illuminant les montagnes et les maisons. Puis, elle tomba et on entendit 
ur son énorme, plus fort qu'un coup de canon, et on vit des éclairs. 
Lors des premières secousses, un rocher énorme tomba dans le fleuve 
Ranawat, qu'il boucha et la ville attendit l'eau 11 jours. 
Il fallut 11 jours pour découper ce rocher et laisser rasser l'eau du 
fleuve. Les gens suprortèrent deux malheurs : le séisme et la coupure 


d'eau. 


Le nuit du Lundi 6 Rabia° II, à la cinquième heure, 
un séisme prodigieux survint, d'une puissance de plusieurs degrés. 
Il y eut des secousses abominables. Le reste des minarets s'effondra, 
Le grand dôme de la mosquée des Omeyyades s'effondra, ainsi que le pilier 
Nord dans sa totalité, la medersa Al Kallasata fut détruite aussi, 
comme la porte Al-Barîc et les tours de la citadelle, et la vlupart des 
maisons de Damas. Celles qui n'étaient pas tonbées avaient été néanmoins 
fort endommagées. De nombreuses victimes furent tuées dans les villages, 
les gens évacuèrent les maisons pour se réfugier dans les vergers, 
les plantations, les cimetières. Ils dressèrent des tentes dans les 
chemps et s'y réfugièrent avec leurs familles. Malgré cela, les secousses 
ne s'errêtèrent pas, ni le jour ni la nuit. Puis le gouverneur du Cham 
fbd-Allah Bacha-Achataji commanda que l'on crie à tout le monde de se 
ressenbler dans 3 jours dans la grande mosquée pour une 2rière solennelle, 
le vendredi, car on savait que Dieu ne 5e montrait point sourd aux 


Ne 
“ 


invocations qui montaient €e la mosquée (A1 Huçlaa). 

Les gens se rendirent à la mosquée. ilors, le gouvemeur les rejoignit, 

avec les notables, le muphti et le juge. Les savants suivirent, les sûfis, 
les femmes et les enfants, Ils passèrent 3 jours en orzisons, supplications, 
implorations, comme le jour de ârafat, comme on peut s'imaginer le 

Dernier Jour. 

Dieu clément plus que les Cléments pardonne, les secousses diminuèrent, 

se firent plus légères. Les gens séjournèrent dans les vergers et les 

prés, peu rassurés, jusqu'à la neige et la pluie. Alors, ils rentrèrent, 


toujours aussi peu rassurés. 


_ Le 8 Djumada II, la nouvelle vint de Dames 
que bd-Allah Racha -Achataji était tombé en disgrâce, et le 72 Djumada II, 
le gouverneur fut muté à Diyar Baar. 
La nuit du Lundi 25 Djumada II, evant l'aube, un séisme survint au Chem, 
plus léger que le précédent, 
Des rumeurs circulèrent, annonçant des séismes plus violents, les gens 
cédèrent à la renique, sortirent à nouveau vers les cimetières et les 


jeréins, en implorant la clémence de Dieu. 


Le premier lundi de Rajeb, le nouveau gouverneur Muhammad Pach?#ach-châlix 
ibn EulaTd-Pacha fit son entrée. 

Lu milieu du rois de Rajeb, des vents intenses soufflèrent gendant 4 jours 
et 4 nuits, détruisents de nombreux enäroits, ne laissant que très peu 
d'arbres debout. Les secousses furent incessentes, nuit et jour. 


Les prix séenvolèrent, mêre ceux des légumes. Les historiens témoignent : 


“Le peuvre n'avait plus de ressources, les décor 
bres provenant des séismes s'accumulèrent sans cesse" 


(a 


\o 
@ 


h 


Les citadins cherchèrent refuse à la carpasme. 
Pendant le journée du Samedi ?2 Rejab, un architecte spécialiste (des 
dômes) vint de Constantinople. Il s'apnrelait Ssbnish Zâda, 

IL oxsnine la rmosruée des Omeyyades, pour rercnestruire le dôme et son 
Pilier Nord, les ninarets endomnarés per le séisme, Il y Avait avec lui 
un chef de chantier, des ouvriers, des hommes sour entreprendre les 


réparations de la mosquée. 


Vous constatâmes qu'une évidémie de peste avait commencé, 
faible d'atord en Djurada IT, de »lus en plus forte en Xajeb et Chaÿbar. 
La hausse des prix se dévelopvait également. 

Le mois de Remaüan commença le jeudi, la fête (Aïd) eut donc lieu le 
vendredi. Ce fut une fête pour les morts rlus que pour les vivants. 


: (Ce ae ; : : : 
Deux jours avant l''ATd al-fitr, et deux jours après la fête, de cheque 


porte de D2mas sortaient 1CCC cortèges funèbres des victimes de la peste. 
sh : ne tete : ; : ( {t) 
Voilà sui ne s'était jamais vu depuis l'époque de la peste de ‘Amwas. 


à] Ghazzi écrit :!<: 

J'ai vu dens le texte de Chinâb ad-Dîn nmrd 21-islouni 
Ad-Dimacheî Adj-Djerah?i -ch-Chafîf, mort le lundi 18 Dhul ai da 1188, 
que la nuit du Mardi 6 Rabiaâ I, (au milieu de Tichrin I), un tremblement 
ce terre s'était produit à la dixième heure de la nuit, Je sol avait subi 
une violente secousse, puis s'était apaisé, puis le tremblement angoissant 
aveit repris; le vent avait soufflé en tempête, avec force coups de 
tonnerre, les gens avaient été abasourdis, les plafonés avaient craqué, 
les murs s'étaient fendus et il y avait eu eu Cham, une quentité innom— 
brable de maisons détruites. Les sommets des minarets de Damas s'étaient 
effonèrés, le mineret Est de la grande mosquée des Omeyyades avait été 
endommagé, ainsi qu'une partie du minaret Al Arous; 
Dens l'ensemble, cette mosquée n'avait Das été beaucouD ebîirée. 


Al Bidirt, Hewadith, p.228. 


 Ÿ B.E.0., 1975, p.p. 72-76. 


CEE 


Par contre, tous les minarets de Damas avaient été touchés, à de 


rares exceptions près.. 


D'autres secousses survinrent le lendemain (7 Rabià Ty 
au matin, la terre trembla très fort et le minaret de la mosquée 
vénérable des Cneyyades fut abîmé, ainsi que les murs Nord et Est; 
on entendit un grand bruit. Tous les minarets furent fort affaiblis, 
même celui de la noscuée Sulaymaya al-"ahyewiya, (Mosquée construite 
par le sultan Selim II, près. &u tombeau de !uahyy ad-Dîn b-{raby) 
dens le quartier Salahnyya. Des pans de corstruction furent précinités 
zu sol, finalement, le minaret s'effondre. “ême catastrophe à la moscuée 
Huzafary, au minaret de la mosquée Sibay, à la mosquée Mu° 1e, 
la mosquée de Hessèôn, à la mosquée de l'émir Mandjaa, à Mehallat Masiid 
ai-4gçêb, aux minarets des nosquées de la place #l-"fdôn, les autres 
minarets des mosquées de Damas ne furent pas épargmés, à de reres exception 
près. 

Le grand dôme de Naçr, dans la grande mosquée, se fendit 
et en fut effaibli, le mur Est de cette mosquée fut fissuré, et dens la 
plupart des maisons de Damas, les plafonds furent démolis. Les créneaux 
de la grande mosquée, qui étaient lomgs de 5 coudées et dominaient d'une 
d'une hauteur d'homme le plafond de la mosquée sur tout son périmètre 
furent abattus. Ils avaient été construits pour couper la vue sur les 
maisons voisines à ceux qui montaient sur le toit de la rmosquée. 

Les créneaux s'écroulèrent sur les constructions proches, permi lesquelles 
se trouvaient les maisons des Ghazzites. La salle Khaloutya, £t-tabakhwa, 
dans le couvent des Sîmisiatides (au Nord-Est de la mosquée Cnevyade) 

fut endommagée, et la voûte de la salle Nawan fut disloquée. 


Voilà pour les perties Nord de la mosquée. 
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Les autres côtés de la mosquée subirent les mêmes dommages. 
Les pierres furent brisées, les colonnes ée la mosquée se fendirent, 
du côté de la porte cui donne sur le mausolée vénéreble du Pronhète, 


en fece du chapiteau qui soutient le dôme. 


A la fin du mois de Rebia®. I, les gens immlorèrent Dieu 
pour qu'il mette fin à cette épreuve, dont ils n'avaient jamais vu la 
Pereille. Ils lurent toute la tradition de l'imam Bukhâri et le Coren 
merveilleux à plusieurs reprises. Ils imrlorèrent Dieu avec les formules 
divines et les formules du prophète. Durant cette nuit, à la maison 
de Chihab Ahmad -0— #l Minîni, deux étages s'effondrèrent l'un sur 
l'autre et 6 de ses enfants trouvèrent lz mort sous les féconbres. 

Le père fit leur toilette funèbre et les enterra encerble à Marj-an- 
Drhdzh, Trois autres victimes trouvèrent la ïrort saus les éboulis du 
minoret de Mahalat al-idân. Un homme fut tué var le croissant du miraret 
. ce le mosquée d'Hassên alors qu'il était sorti d'un four dont il craigneit 
l'effondrement. Cette nuit la terre trembla à Cafad, la plupart des 
habitants trouvèrent la mort; il y eut 1300 victimes chez les Juifs. 
Une grande partie de Naphouse fut détruite, et il y eut une foule de 
victimes. À Acre, la terre trembla de même et une sartie des tours de 
l'enceinte tomba à la mer. Parmi les autres villes touchées : 
Tibériade, Dîr Hanâ, Gala at stand, le pays de Chouf, le reste du 
littoral palestinien : Saida, Beyrouth, Tripoli, Latiqye, Djafae, Haïfa, 
tout le reste du littoral de la Syrie Nord, Il ne resta pas ur seul 
village du D'jebel Druze qui n'ait été touché par le sinistre, les Khâns 


* furent détruits, et s'écroulèrent sur les voyageurs. 


A Dshas, le nombre des victines (hommes et femmes) est 


incalculable. La catastrophe qui survint à la mosquée de Damas fut sans 


‘4 Dussand, T.H.S.A.M., p.393. 
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précédent. Et ce désastre eut une amplitude inférieure à un degré, 

Les gens implorèrent Dieu, craignant que le Dernier Jour ne soit arrivé, 
lui demandent ce qu'il adviendrait d'eux 2près la résurrection. 

Les gens accoururent de l'Ouest et du littoral, les Damascènes leur 
dirent, louange à Dieu, il nous a épargné, chez vos voisins il ne reste 


que peu de survivants. 


La mosquée ües Cmeyyades fut restaurée par le gouverneur 

de Damas Ach-Chitadji et l'administrateur des Waqfs de la mosquée, 
le cheikh, le mawla Ali ibn-Baha-d-Dîn b-Mohammed Murâd, al Murâdi, 
le hüssinide An-Nagchabandî, mufti Sâda le hanafite de Damas, qui 
déployz un zèle intense pour réparer les minarets, 
On abattit les pans de mur branlants du minaret Est. Les ouvriers avaient 
peur d'y mettre la main tant la construction énorne était devenue 
fragile. L'équipe de naçons chrétiens demanda un prix fou pour accomplir 
les travaux de démolition, ils exigèrent des palissades de sécurité. 
Le gouverneur envoya couper des pièces de bois énormes qu'il fit acheminer 
vers la mosquée, Beaucoup de bois fut abattu dans les célèbres tosquets 
ie la vallée à l'Est de Damas et d'autres lieux. On transsorta les 
pièces jusqu'à en remplir la mosquée. Cn réquisitionna toutes les scies 
de la ville pour débiter de grosses poutres épaisses d'un tiers ou 
d'un quart de coudée. Les maçons montèrent les échaffaudages autour du 
minaret en question. Les maçons chrétiens se récrièrent devant le 
travail nécessaire et on délégua un membre de la guilde (Al-Habtälfi) 
des scieurs pour commander la démolition et il releva le défi : 

5 il escalade le minaret sans échaffaudage, jusqu'au croissant, sans ôter 
son taëè” (coiffure) ni son Chukchîra (pantalon). I1 prit une massette 


et un petit burin en fer, il dégagea les pierres qu'il jeta en bas. 


(AN Dozy, supt. t. II, p.296. 


.£ Dozy, sup. t. I, p.734. 
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Les spectateurs le regardaient depuis la cour de la mosquée, 

Il démolit ainsi une partie êu minaret, qui mesurait à cette époque 

35 coudées de plus que de nos jours, en heuteur, et 5 couûées de plus 

en lerseur. Le croissent reposait sur une grosse pierre, En voyant ces 
exploits, les maçons chrétiens firent grise mine. Le gouverneur que nous 
avons mentionnés phus haut était là lorsque Habtzl accomplit sa prouesse 
et il le récompensa par un megnifique présent, et lui en promit un 

autre lorsque le chantier serait terminé. les maçons se mirent au travail. 
Ils prévarèrent le mortier, creusèrent les fondations pour reconstruire 
l'édifice. 


Le 
Le mois de Rabis II commença un “ercredi et le Lundi 16 


après la prière du soir, dans la mosquée vénératle, une secousse eut lieu, 
qui dure 3/4 ‘heure et fut très viclente. On n'en avait janñris enregistré 
de pareille jusque là. 

Les nontagnes se mirent à bouger, le terre à sauter, les eaux à s'enfoncer. 
La secousse se calna et une seconde lui succéda, plus douce, d'une 


ens irplorèrent Dieu qui connait le futur, 


[nr] 


amplitude de ? degrés. Les 
les esprits s'ézerbrent, les plus forts s'apeurèrent, la poussière ct 

t à cet instant; À ce roment, l'obscurité s'étardit, 
le reuple fut surpris par ce sinistre, éfcrasant, zar cette terreur 
acceblante, langues nouées, paroles coupées, les yeux s'enfoncèrent, 
leurs lèvres se désséchèrent. La terre tressaillait et ondulait comme 
le bouillon sur le feu. Le minaret de Denas tomba, brisé come un fêtu 
de paille. Le minaret Est dont 2 parlé s'abattit, et il ne fut plus 
nécessaire de le démolir. Le dôme de fn-Naçr tomba malsré ke remarquable 
qualité de sa construction. Le pilier Nord s'abattit, avec toutes ses 


colcnnes poutant également de bonne aualité ainsi que leurs arcs. 


em 


e 
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Entre deux colonnes étaient disposés des arcs en marbre, faite de 


pierres à ne faces; le miraret Est tomba sur l2 mosquée, il démolit 
ti. | 
trois mihrab qui se trouvaient près de lui, Les rurs et les plafonds 


se fendirent et faillirent s'écrouler. C'est Dieu qui commande, 


Dieu l'Eternel omnipotent. Tous les dômes de Damas s'effondrèrent 

et la mosquée Yelbugha s'écroula avec son dôre immense et son minaret, 
et pourtent, elle était d'une qualité de construction remarquable, 

Le Khôn qu'avait construit Asa ad-pacha, gouverneur de Damas, perdit 
trois coupoles. Les maisons de Demas se démolirent en quasi-totalité. 
Les victimes furent innombrables cette nuit-là. Les villages voisins 
de Damas furent endommagés et une quantité inestimable de bêtes et de 
gens y trouvèrent la mort. Les ravages s'étendirent aux villages des 
collines et on y compta plus de 500 victimes, Il v eut peu de rescanés. 
Les villages de la montagne furent sinistrés, ainsi à Al-Hama et à 
Zabadâni, dans la vallée du Farad2, il y eut un nontbre incontrôlable 
de victimes ensevelies sous les déconbres. 

Les murailles de Damas s'écroulèrent dans le fleuve Acrabä, son cours 
fut barré. La muraille ouest de la citadelle de Damas s'effonûära en 
totalité, en barrent le cours du Bânyâs, Les routes furent obstruées 
ée poussière, bois, pierres. Le ciel trembla, la terre remua, des fortunes 
et des foules furent anéenties. Personne ne peut en connaitre le nombre; 
tout a disparu, les meubles, les affaires domestiques, les poteries 

en porcelaine, une quantité d'autres objets. C'est une action jue Dieu 
accomplit ainsi pour faire savoir que toutes les choses de ce monde 
dispereitraient un jour. Les gens devinrent des sens-terre, toujours 
en fuite . Les Demascènes évacuèrent la ville en emportant leurs biens, 
en emmenant leurs enfants. Ils dressèrent la tente et restèrent 3 rois 
hors de la ville. 


Voir aän Nu°ynf, ad Daris, 2/395. 
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À l'occasion de ce séisme, le letté Mustafa b-Ahmad b- 
Mohammed, originaire de Damiôt, résident à Damas, où il mourut, connu 


sous le nom de Al-Lücinf, le châfifîte, compose ce poème : 


"J'oublierai peut-être les bons moments du passé, 
jamais je n'oublierai la nuit du séisme, 

qui nous rappelle le berceau, 

et nous montre la danse des montagnes, 


nous fait voir les palais bercés comme un enfant", 


Lorsque le gouverneur de Damas, acn-Chitagjf, fit le 
rapport des événements à le Sublime Porte (à Constantinorle) qu'il eut 
informé le Sultan sur l'état de la mosquée de Omeyyades, de la citadelle 
de Damas et des autres lieux détruits, celui-ci lui demanda où en 
étaient les réperatinns. 

A ce moment, rémait le sultan lustafe, le fils du sultan ihneds 

il prit un décret ordonnant la reconstruction et envoya à Damas comme 
secrétaire Mustafa Monarmed surnommé Isbatahdji, qui, à son arrivée 

à Damas, fit état du décret et des ordres du sultan (ceci se passait 

en l'année 1174) . 

Le gouverneur de Dames et le juze des juges Sati Ali b-Mustafa b-Khatan 
Effendi, le hanafiste, üescendirent à la mosquée nour dresser l'inventaire 
des dégâts. Le responsable du “acf s'appelait 


Un historien anonyme écrit : 
2 
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EMMmvisaseons mzaintenant le tremblement de terre sous 
l'aspect des dégâts qu'il causa aux écoles, aux mosquées, aux asiles de 
charité, aux caravan-sérails, aux meusolées, aux marchés, aux maisons. 


en 


J'I1 naquit l'année 1115 H. 


{‘Cf. Teher, B.E.0., 1975, p.p.80-94. 
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Nous laisserons les chiffres à l'avpréciation de Dieu qui connait tout. 
Le séisme survint la nuit du 7 Rabis a I, sprès 10 h et demie du soir. 
Nous étions dons un villase des environs de Damas, dans l'arrondissermnt 
âe la Chûta : Mo Il y à dans ce villare le mrusolfe de ibraher 
el-Khs1il, que sur ce prophète demeuront la prière et la paix. 

C'est là au'il vit la lune raraître et qu'il remercie Dieu de lui avoir 
permis de se retrouver selon ibn Asäâkr, 

Dans cette mosquée repose un des comnagnons du srorhète, ce oui fait ve 


le village porte son nom. 
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Voici un poème relatif su séisme 


"Il a fait s'asseoir celui naui était debout, et se 
réveiller le dormeur, 
la terre à été secouée avec ses habitants, 


celui qui vivait dans la justice et celui qui avait des torts". 


Les gens furent accablés, femmes, enfants, bêtes. 
On entendit des voix diverses, obsédantes comme le bruit des cascades, 
qui durèrent jusqu'au matin. On se rassenbla pour la prière dans un 
jerdin hors du village. C'était le jardin des héritiers du regretté 
tâgha al-Waranâ. Nous y restômes trois jours et trois nuits, le séisme 
continuait nuit et jour. Des sens nous apportèrent des nouvelles de 
Damas et de Salahya. QCuelques-uns nous apprirent que le sommet du mnineret 
Est de la mosquée des Omevyades était tonbé. On l'eppelait le minaret 
de Notre Seigneur Jésus, selon la Tradition qui dit que Jésus descenära 
à la fin des Temps sur le minaret blanc à l'Est de Damas, au temps du 
Seigneur “uhammad al-M“ahdy, Il sera apporté par un nuage, svec un ange 
à sa droite et un ange à sa gauche, son visage sera couvert de sueur. 
I1 s'agit bien de ce minaret, personne ne l'a confondu avec celui qui 


£se trouve aussi à l'Est de Danas, sur la place de la Forte d'Orient. 


Yaqût, Mu°djam, 1/563. 


12 Tarikh madinat Dimsshq, éd. Al Minadjid, 2/100. 
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femmes. Les femmes s'entre-félicitaient d'avoir survécu. lMais les 
entrailles étaient nouées devant ces coups du destin, On déblaya les 
déconbres nour en extraire les cadaves des sinistrés. 

Le marché de la mort était saturé. Les gens enterrèrent leurs morts 
sans toilette funèbre, Le fils portait son 2ère, le frère son frère, 
le voisin son voisin. I1 y eut jusau'à 8 cadavres enterrés dans la 
même tombe. Le séisme dura, sans qu'on voit arriver la sécurité. 

Les gens restèrent dans les vergers et les montagnes, sous la tente. 
Le sommeil ne venait vlus ferner leurs paupières, ils ne connaisseient 
plus le dormir, On ne peut compter les victimes enterrées sous les 


&écombres, Dieu seul sait leur nombre. 


J'ai eu envie de dresser l'inventaire des mosquées 
détruites, ces hammams, des écoles, car je ne pouvais estiner le nombre 
âes victimes. Je descendis à Damas, porte 2l-Farîd, pour voir les 
ravages subis nar la mosquée solitaire construite par le Walid as-Salih, 
l'Onevvade, qui était un Roi équitable et juste, et qui evait dénensé 


une somme d'argent incalculatle, La mosquée avait 7 vortes; l'une est 


la porte Bab-21-Parid; à sa droite et à sa gauche, se trouvent deux 
petites portes, elles donnent sur le marché de Eab al-Barîd, 

C'est le quartier où résident les grands commerçants, les né 

en musc, ambre, Ua, les parfuneurs et les marchands d'eau de rose 

et autres fleurs. 

Une autre grande porte s'appelle Bab-Djirün, à l'Est de la mosquée, 

à sa droite et à sa geuche, deux petites portes la flanquent, et elle 
donne sur le marché Adh-Dhahabiya. 

C'est le quartier des foulsrds brochés d'or et d'argent, on y trouve 

un café qui n'a pas son pareil. 11 y a là un jet d'ezu haut de 5 coudées 
stembouliennes, l'eau se déverse dans un grand bassin. 


‘A\ Kuré Ali, Khitat ac- Cham. 
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Les gens se précipitèrent dens les rues sans qu'on 
ès force, sans raison les Formes restaient dehors. Ils laissaient 


ouvertes les portes de leurs maisons. 


Tout ceci advint par la volonté de Dieu vivant irmortel. 


Voici ces vers : 


"La secousse survint et après il ne restait maison cetout, 
Tous, de l'enfant au vieillard, pleuraient, consolaient les leurs, 


La peur saisissait tout le monde", 


Les hommes scrtirent 2vec ce qui restait 4'enfants et 


de femmes, cherchant refuge au désert, ou dans les plantations, les 


D 


cimetières, les montames. Ils pensaient que le dernier jour était 


errivé de toute façon. 


"Le terre trembla à Djillag, 
Tous étaient accablés devant les éboulements d'édifices, 
À voir comment s'installait le marché de la mort, 


Tous pressentions comment la dern e heure viendrait sur nous". 


La foule mêlée ces honi?s, des femmes, des enfants 
au miliou de la rue, dans une grande claneur, jusqu'à l'scssl da la 
yribre nrtinole. Une telle nuit est restfo uniaue comme un rodèle 


inimits d'horreur et de terreur. 


inrès le lever du soleil, le jour suivant, on cut voir 
l'étendue des destructions, évaluer le nombre des victimes, hommes et 
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femmes. Les femmes s'entre-félicitaient d'avoir survécu, Mais les 
entrailles étaient nouées devant ces coups du destin, On déblaya les 
décombres nour en extraire les cadaves des sinistrés, 

Le marché de la mort était saturé. Les gens enterrèrent leurs morts 
sans toilette funèbre, Le fils portait son rère, le frère son frère, 
le voisin son voisin. 11 y eut jusau'à 8 cadavres enterrés dans la 
même tombe. Le séisme dura, sans qu'on voit arriver la sécurité. 

Les gens restèrent dans les vergers et les montagnes, sous la tente. 
Le sommeil ne venait plus fermer leurs paupières, ils ne connaissaient 
plus le dormir, On ne peut compter les victimes enterrées sous les 


décombres, Dieu seul sait leur nombre. 


fai eu envie de dresser l'inventaire des mosquées 
détruites, des hammams, des écoles, car je ne pouvais estiner le nombre 
des victimes. Je descendis à Damas, porte 2l-Farîd, pour voir les 
ravages subis nar la mosquée solitaire construite par le alid 2s-Salinh, 
l'Omeyvade, qui était un Roi équitable et juste, et qui avait dépensé 


une somme d'argent incalculable. La mosquée avait 7 mortes; l'une est 


ri 


la porte Bab-2l-Rarîd, à sa droite et à sa gauche, se trouvent deux 
petites portes, elles donnent sur le marché de Bab al-Barîd. 

C'est le quartier où résident les grands commerçants, les négociants 
en musc, ambre, Ua, les parfunmeurs et les marchands d'eau de rose 
et autres fleurs, 

Une autre grande porte s'appelle Bab-Djirün, à l'Est de la mosouée, 

à sa droite et à sa geuche, deux petites portes la flanquent, et elle 
donne sur le marché Adh-Dhahabiya. 

C'est le quartier des foulsrds brochés d'or et d'argent, on y trouve 

un café qui n'a pes son pareil. Il y a là un jet d'eau haut de 5 coudées 


stembouliennes, l'eau se déverse dans un grand bassin. 
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En face le marché au café se trouve un therne nommé 
Adh=-Dhshabiya — on monte dix marches pour y accéder, il compte parmi 
les plus beaux hammams. Là, se trouvé égslement la mosquée du nroohète 
Jean (Tanya). 

Une eutre grande porte :u nord est proche de 
Nnirâäbâchyya. Une autre srande norte, au nord, s'apnelle Bab-as-Sa3t, 
elle donne sur l'école fl-Xalèsa. 
Deux portes rlus petites ont été édifiées après les résaretions. 
Une grande porte se trouve au Sud. On l'anvelle Crimbaränyye. 
Toutes ces portes sont recouvertes de cuivre jaune, ciselé, sur chacune 


est inscrit le nom de son constructeur et celui de son décorateur. 


Le mossuée s'orne de trois minarets. L'un s'appelle 

le minaret oriental, c'est le minaret de Jésus, fils Ge Marie; 

Dans ces minarets sont employés 75 muezzine,douséjÿs et chefs. 

I1 y a là 7 écoles. La rlus grandiose se trouve au-dessous du dôme 
An-Nâçir. Il y a 25 lieux d'étude. In chacun se tient un maître detuis 
la prière du matin jusqu'à midi, au service des étudiants en toutes 
sciences. 

Hors éu sanctuaire, il y a deux dôres, dont l'un repose 
sur 8 colonnes, l'autre sur 6. L'un des deux comporte une vasque d'où 
l'eau jaillit. 

Le mosquée est dotée de 4 allées couvertes : l'une à l'Est, près du 
minaret du Seigneur Jésus; il y a là un maître de la secte Chochtouri, 
et 1è se dit le chapelet après la grende prière du Verdredi. 

La seconde allée couverte est à l'extérieur du sanctuaire, 
là se trouve un maître qui dirige la litanie les nuits du vendredi 
et du lunci. 

La troisième allée est à l'Ouest. Là se trouve un autre 


meîire Chochitourite. LE on dit le chapelet tous les vendredis après la 
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prière de l'après-midi. 

La quatrième allée est à l'ouest 2ussi, elle a deux 
fenêtres qui donnent sur le therme de la mosquée. Là se trouve un bassin 
pour les ablutions. . 

Lë, se trouvent des 2ièces merveilleuses où l'on récite le 'ur'ôn 
I1 y 2 plus de :00 exemplaires, JA, se trouve l'exemplaire de SUthran 
qui a rassenblé les sourates, écrit de se main, le livre perte encore 
les traces de son sang. 

Il y avait ñes inscrirtions que les olus habile théoriciens ne sruraient 


réinventer, svant que Tinerlon ne les sit hrûlées, 


aurait été étonné de trouver là. 
à des arulettes qui interdisaient l'ertrée à celui aui était 
souillé d'avoir fait l'amour. Il y a là aussi des talismans rour é“loimer 


les oiseaux, les moinezux. Il y a des talisrans dans les murs qui 


ment les bslayures. 
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J'arrivai à B$b al-Bsrid, et je me rendis conpte des 
effets du séisme. Ja? vis que le toit était abattu, les colonnes et les 
arcs qui la soutenaient sur la longueiw et la largeur gisaient à terre. 
Quelle humiliation ! L'esprit se refuse à accepter ! Je sleurei sur ls 


misère de cet édifice. Je dis ce poème imrrovisé : 


"Sur la porte al-Farîid, j'ai eu envie de pleurer 
Sa porte solitaire de la mosquée était fernée 
J'inplore Dieu, qu'il vienne à son secours, 
Sur les chevaux du ccurrier". 


(il demande à la Sublime Porte de révarer les dégâts). 


Puis, je me rendis, plein de tristesse et d'horreur, 
et je marchai comme celui qui va sur le sommet d'une montagne, pour 
faire le tour des portes de la mosquée honorable, afin de me rendre 
compte des effets de la secousse. 

Je vis les allées Nord, les petites portes, le dôme, 
le dôme du mufti chafiîte, le plafond était tombé, les arcs et les 
colonnes gisaient à terre. Le minaret Al-Aâraus, le minaret de Notre 
Seigneur Jésus, le minaret occidental gisaient à terre. 


La coupole An-Neçr était à terre également; la plupart de le mosquée 


ses plafonds, ses MUrS, ses arcs. 


Ce que je vis m'emplit de stupéfaction. Je regrettai 
d'être venu; mon esprit s'échappa, et je fus en proie au tournent. 
J'improvisai : 


“La mosquée Omeyyade pleure de tristesse, 
Elle était comme le chef des autres mosquées, 
La destruction a affaibli ses minarets, 
Elle a perdu 1'Aârous, 
Sa coupole de Naçgr s'est jetée à terre, 


Elle salue hunblement le lieu de cours". 


J'arrivai ensuite à la porte Djfrûn, au Nord, là ma 
démarche fut alourdie par la tristesse, mes yeux pleurèrent. Je répétai : 
Tout est advenu par la volonté de Dieu. 

Je trouvai le quartier désert, les cafés vidés de leurs clients. 
Où étaient les compagnons ? Absents ou retournés en poussière ? 
Pas de sièges autour du bassin . Les thermes étaient aussi peu animés 
que des tombes. 

“Je vais demander le secours du Sultan et l'intervention 
d'Al Murâdfî (le responsable du Waqf)" 
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Je m'en allai, le coeur gonflé de tristesse, 
et je vis que la Forte était détruite sur ses 4 faces. 
J'ai visité ensuite SUmara, près de là, sous la citadelle, le Khân àäu 
Pacha, la ruelle d'Al Ghawant, A1 Bahça, Al hasûdyya, Darwichyya, 
Châghûr, ce qui n'était pas encore tombé n'allait pas tarder à le faire. 


Voici la liste des mosquées et des minarets démolis : 

La mosquée Tawba, Mu°alaqg, Châmyya, Al Bughe,Sanjaqdôr, 
les mosquées Sibahyya, Chamyya, une partie de la Sulaymanyya, la mosquée 
de Safar Dalä : la mosquée qui se trouve à Al Kharâb, celle de Annat#aâyin 
celle de Châghôr, les mosquéesie Calahyya, la mosquée de Selin, celle 
de Hanbal, la mosquée Al Jadfd, la mosquée Atabakyya, celle de Moisel ad- 
Dîn Al Mardänyya, la mosquée Al Murchadyya, la mosquée Al Afram, la mosquée 
Al Hajib, à Sélahyye, qui était parmi les plus belles mosquées. 

La mosquée Al Hajib à Salahyya, une des meilleures 
mosquées, qui vit ses murs ravagés complètement, ainsi que son parquet 
en marbre blanc et rose, jusqu'aux croisées des fenêtres en bois 
odoriférant, le dôme du minaret, qui reposait sur 6 colonnes de marbre, 
qui s'était maintenu intact malgré les outrages du temps; tout est 
tombé, mosquée, minaret, il ne resta que les 6 colonnes; 
Nous demandons à Dieu Très Haut que des gens de bien la reconstruisent, 


c'est lui qui a pouvoir de faire ce qu'il veut sur toutes choses. 


Des dégâts survinrent dans des villages : 


La mosquée de Barzat, les mosquées a! Arbîn et d'A'chaâry 
la mosquée de Tal, la mosquée de An Nachâbyya 

La mosquée de Minîn, la mosquée de Al Farîda 

La mosquée de Alqabôün la mosquée de Al “fbäda 


. la mosquée de Harastä 


Ibn Abd al Hady, Thimar, 224. 
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Et quelques-uns de ces lieux honorables s'effondrèrent au so], 
et d'autres n'en furent pas loin. La totalité des minarets furent 
détruits, ce que je dis dans mes vers : 


“Les minarets des mosquées sont tombés en prostermnation, 
leur tête a rejoint leur pied, 
A force de voir les gens se prostermmer, 


Les pierres ont suivi l'exemple." 


Les hammams furent touchés également : 

Les thermes de Qaramânî, situés au-dessous de la citadelle (sur la 
Mahalat Tahat al Qala ). 

Les thermes An-Naçr sur la mahalat mentionnée 

Les thermes Al Bawabjyyà" 

Les thermes d'A$ Silsila al Kabîr et d' Al Slsila As-Saghîr 

les thernmes de Manjak 

Les thermes du Sultan 

Les thermes ach Chamyya 

Les thermes Al Aâqbat al Kubra 

Les thermes d'Aâilânt 

Les thermes d'An-Nâib 2 

Les thermes de Misq à Tali Al Quba 

A Salahyya, les thermes Muqgaddim et al Häjib. 

Dans les villages : les thermes de Dumâ, de Al Häma, de Qatanä, de 
“iarbîn , de At Tal, de Minîn, de Halbôn, tout fut détruit, même les 


bases qui avaient été épargnées par le tremblement de terre précédent. 


Les dômes en briques liés au mortier furent également 


endommagés. On compte parmi eux : 


Ü) Al Minadjed, Wolat Dimachq, p.89. 
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Le dôme-de la mosquée de Damas (An Nâçr) qui reposait sur 4 piliers, 
chacun de cent coudées environ, en marbre blanc et rouge, et s'ornait 
de décorations indescriptibles. 

Le sommet de la coupole s'ornait de 22 lunes en cristal, hautes de dix 
coudées — sur un autre niveau, au-dessous, on admirait une frise 
d'inscriptions que personne ne serait capable d'imiter. 


La coupole abritait un lieu d'étude, come je le dis dans ce vers : 


"Le Dôme de Nagr est tombé à terre 


pour saluer avec respect l'étude". 


Furent détruits également : cn | (2) 
Le dôme du roi Zahir, celui du roi A1°aâdil, celui du célèbre Nur ad-dfr, 
le dôme de Al Cacrûnyyàs celui d'As-Sêdât, et aussi 5 coupoles du nouveau 
khôn, construit pour le regretté Haj A'S âd-Pacha, ainsi que les coupoles 
des écoles, le café des thermes, le dôme en or dans le verger de Dahdan, 
la coupole de Naçryya, celui de Dar at-Tarh (il s'agissait de l'adminis- 
tration des impôts) qui se trouvait auparavant Mahalat Maz al-Qaçab; 

le dôme:de la mosquée Al Hachr, celui de la mosquée de Fatha-effendi, 
celui de Marj ag-Dahdah, celui du haut de la citadelle de Damas, 

qui s'appelait Diwân de Zahir (les bureaux de Zahir) . 

Celui du Cheikh Al Nahläwÿ, et 12 coupoles de Darwichyya, 


celui de la mosquée Al Yaghuchyya au-dessous de la citadelle, 


Voici les dégâts survenus à Salahyya : 

Le dôme du grand maître Muhyie ad-Dîn al iraby; deux coupoles à Tikyya, 
deux dômes du cheikh Abi-1-Hassan Al SUmary, deux dômes de l'école 
Aj-Jakrkbeyya, deux coupoles de Al Ma”azamyya, le dôme du cheikh Raslän, 


[1\Herzfeld, Studies, dens Ars Îslamics, IX 1942, 46-49; Creswell, Cairene Madrasas, 
“7” dans B.IFAO XXI, 1923, 6-12. 


{'Creswell, Cairene Madrasas, BIFAO XXI, 27. 


:2 J.Sauvaget, Perles choisies, 111; Ibn Khallikän Biographicel Dictionary, 11, 32-36. 
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avec son arceau, le dôme an-Naçr, le dôme Al Mardânyya, d'autres 
nombreux dômes que je ne connais pas. 


Les citadelles du Sultan ne furent pas épargnées : 
la citadelle de Damas perdit sa courtine Sud, et les murailles voisines 
du fossé, une tour, sur la portion qui va des tours Khâna jusqu'à 
A-Manakhilyya, et beaucoup de maisons furent détruites par sa chute. 
La citadelle de Bal abak, une des citadelles les plus merveilleuses 
du monde, celle que Sulayman b-Dawîd avait offerte en dot à Balqîs 
lorsqu'il l'épousa. Il y avait là la tour de la relève de la garde, 
large de 3 Ahjâr(pierres). Une des pierres qui la composait avait 
une taille de 5 coudées sur 5 coudées. Il y avait une salle de 30 coudées 
de longueur sur 20 coudées de largeur. Ses murs étaienten pierres 
taillées, le plafond reposait sur un fût de pierre décorées d'inscriptions, 
il n'y avait pas de colonnes. 
La citadelle abritait aussi le palais de Balqîs, qui comportait 16 colonnes 
longues de vingt coudées, plaquées de cuivre jaune, qui tombèrent 
jusqu'à la dernière. 
I1 y avait aussi la citadelle de Tibériade, celle de Chaqîf, le khôn de 
Nabatyya qui ressemblait à une citadelle; quelques citadelles de Saïda 
furent abattues. 


Les caravansérails subirent des dommages également : 
le Khôn du Pacha, à Damas, le Khän de A'Sa°ad-Pacha, le Khôn qui se 
trouve au-dessous de la citadelle, le Khân Al-Daläkyya, le Khôn d'Othman, 
le Khôn al Qaçîr, le Khân As-Sabîl, le Khän Maysalûn, le Khôn Häçbaya, 
le Khôn Al Q$bûn, le Khân Saësaâ, le Khân Ad-Dimës, le Khän al Khuçaryya, 
le Khôn des Francs à Beyrout. 
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Les moulins furent touchés aussi : 
Le moulin de Turba, celui de Chinên, celui de Harasta, celui de Tell, 
le moulin de Minîn. 
Les pressoirs ne furent pas davantage épargnés : 
Le pressoir An-Nachâbyye, le pressoir de Zamalka. 
Les fontaines couvertes non plus; dans les villages, comme à Muârra, 
à Tal, on compta 425 victimes sous les déconbres et il y en eut 
beaucoup d'autres qu'on ne retira pas. 
Au village de Machout, le puits fut détruit. Celui de Halbün le fut en 
partie. Le puits du village Darfj fut ravagé, celui de Saydnaya aussi, 
et ceux de Harastâô, Aârbîn, Dawma, Sadhra, Maza , Hamûryya, Bayt Sava, 
et: Al Aftarîs, Kafr Batnâ, Al Manîma, Zabdîn, Bayt Nayam au complet, 
Al-Achaàrf, Salahyye Al Marj, Al-Jarba, Al Farida , un Bahrya , Maydzë ; 
A1 Maymunya, As Sawani£, Tal al Kurdf, Rayhän, Kafs Madtr, Chaqunyya, 
Damar, Alhamat en totalité, Dirraya, Al Jadida, Ayn Tûz, Qawqgab, Qatana, 
Sarghaya, BdÂlabak et sa région, Al Hôlet . et ses environs, Al Biqaâ et 
sa région; La plupart de ces villages furent détruits entièrement 
ou de peu s'en fallut. Dieu seul peut évaluer le nombre des victimes. 
Dans les maisons il y avait 10 victimes,un peu plus ou un peu moins. 
Le malheur et le deuil frappèrent tout le monde, hommes, femmes et 
enfants. Il y eut quelques rescapés qui montèrent la tente dans les prés, 
d'autres construisirent des huttes en bois pour s'y abriter, d'autres 
n'avaient ni tente ni cabane, et ils auraient préféré mourir. 
Les paysans creusèrent des niches en pleine terre, au-dessus desquelles 
ils placèrent bambous et branchages. Ils observèrent le jeûne pendant 
trois jours et invoquèrent Dieu. Le séisme continuait nuit et jour; 


les sinistrés fuyaient toujours. 


4) AL Nu°imf, ad daris, 2/368. 
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Quent à moi, je vis Salhya et l'emplacement de ma maison, 
le lever de mon soleil, la demeure de mes affaires, le but de mon espoir; 
à fentrai et je vis que les coins de ma maison étaient détruits, tout 
était bouleversé, ses arbres dormaient par terre, les treilles gisaient 
au sol; je perdis mes esprits, je fus pris de vertige. 

Je sortis vers mon jardin et je vis qu'il était tout vide, ravagé de 
déconbres, ce qui était hier une cause de plaisir était devenu un motif 
de tristesse, 

Je regardai le palais sinistré, les maisons sans leurs propriétaires, 


et les mosquées aux portes fermées. 


Voici des nouvelles fort étonnantes colportées par les 
itinérants : 

"lorsque le gouverneur de Damas Haj Abdallah Ach Chitajÿ 
vit que le séisme durait de la sorte, il donna ordre de bien surveiller 
les gens de mauvaise vie; l1 y avait à Salahyye, une maison habitée 
par une femme, et que fréquentaient les Kurdes, de nuit et de jour, 
sans vergogne. Les voisins ne disaient rien par crainte des militaires 
qu'étaient les Kurdes. Quand le gouverneur de Damas prit sa décision, 
les voisins demandèrent qu'on expulse cette femme, 

Le gouverneur le convoqua auprès de lui et lui ordonna de quitter sa 
maison, ce qu'elle fit. À sa place, s'installa un honnête homme, avec 
sa famille. La première nuit qu'il passa là, le séisme survint, et les 
honnètes gens furent ensevelis et la femme débauchée eut la vie sauve. 
Un homme de Dimas ne voulut pas dormir sous un toit et il préféra le 
désert. Il eut tellement peur qu'il ne fit plus confiance à personne. 
Au matin, les voyageurs enfourchèrent leur monture pour poursuivre leur 


voyage, en abandonnant leur campement où des tisons brülaient encore. 
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Notre homme était fumeur. Il s'approcha d'un mur pour allumer sa pipe. 
Le mur s'écroula sur lui. 
Des voleurs agressèrent un homme dans le village de Zabadän, 
et ils voulurent passer la nuit chez lui. Les murs leurs tombèrent dessus. 
5 périrent, tués sous les décombres. Le sixième eut un bras pris dans 
les éboulis, mais il eut la vie sauve. Au matin, on le surprit. 

Un jardinier était allé vendre son boeuf au marché parce 
qu'il n'avait plus d'argent. Les voleurs guettèrent son retour pour lui 
voler le produit de la vente. Ils attendirent la nuit, ils entrèrent 
chez lui et enlevèrent son enfant, qu'ils firent crier dehors. 

Le père sortit, croyant au loup. Les voleurs s'introduisirent chez lui... 
pour mourir sous les décombres. 

Le séisme surprit des gens invités chez des amis 
ou des parents. Ceux qui étaient restés chez eux furent épargnés. 

Voilà encore un prodige très étrange, qu'on ne peut 
comprendre qu'à condition d'avoir la foi. Le village Ach-Chalf, dans 
l'arrondissement d'Al Latiqa était construit au bas d'une vallée 
où coulait une rivière. Après le séisme, la vallée devint une plaine, 
le village disparut. Quelqu'un passa par là et un berger lui dit que 
le village avait disparu avec tous ses habitants, sans qu'il y eut de 
survivants. 

Le village de Bayt Din était entre deux montagnes qui se rejoignirent 
gous l'effet du séisme; il ne resta rien du village. 

Au village d'Al Hâma, un baladin était venu montrer 
ses tours de prestidigitation. Tout le monde sortit pour le voir et 
lorsque survint le séisme, tous furent épargnés. 


A Hasaya, l'eau de la rivière cessa de couler et les gens 
restèrent privés d'eau plusieurs jours, jusqu'à ce qu'elle revienne 
par la volonté de Dieu. 
I1 y avait près de là une plaine, à la base d'une montagne. Le relief fut 
inversé : Ja montagne prit la place de la plaine et la plaine celle de 
la montagne. Un homme de ce village jure avoir vu le plafond du hall 
de sa maison s'entrouvrir et laisser voir les étoiles, pour reprendre 
sa place ensuite. Un autre homme jure par Dieu Merveilleux avoir vu 
dans le hall de sa maison de Damas un cheval albinos en pierre sculptée 
descendre à deux reprises et remonter. Il se passa à l'occasion 
de ce séisme des prodiges que les paroles ne veuvent pas décrire, qu'un 
être vivant est bien incapable de rapporter. Implorons Dieu, que la foi 
ne se perde pas, qu'il nous donne la patience, qu'il nous épargne les 
fantasmes des cauchemards, qu'il resserre l'unité du groupe des fidèles 
au dernier prophète, l'imêm des prophètes fondateurs de religion, 
qu'il nous fasse profiter à tous du repos dans sa miséricorde, à l'abri 
du malheur. Amen. 


Puis, après la période citée supra, la nuit du dimanche 
24 Jumada II, à 10 heures du soir, la terre trembla deux fois, 
puis le séisme continua à visiter le monde, prenant ou laissant les 
vivants, selon la chance de chacun, jusqu'au matin du vendredi 28 Rajab, 
suivi de pluie, neige et vents d'une violence prodigieuse. 
Les gens restèrent enfermés chez eux pendant 4 jours, sans sortir, 
tellement la tempête faisait rage. Certains perdirent la tête et dirent 
"quel gâchis, tout ça perdu!" La terre avait les tempes blanches 


de neige, les gens restaient chez eux sans bouger de peur du séisme, 
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ils étaient en danger à l'intérieur, mais dehors la neige étendait 
partout sa cape, sur les plaines et les montagnes, le froid en rajoutait 
sur le vent qui perçait de flèche le grand corps de la neige, 

qu'il saigna jusqu'à ce qu'il s'abatte inanimé. 

Les sept fleuves qui descendaient du même coeur se mirent à écumer 

et bouillonner. Ils débordèrent tyranniques et destructeurs, rien ne 
s'opposait à eux, aussi, étendirent-ils leurs eaux du Mahla qui se 
trouve sous la citadelle, jusqu'au Khôn du pacha, à ‘Al Khadîryya, 
n'épargnant aucune maison, aucun habitant, inondent les marchés de 
vagues ravageuses, ouvrant toute porte, ceci jusqu'au matin. 


Ici s'arrête l'auteur de cet article, 
Gloire à Dieu le Très Haut 
que la prière plane sur le prophète, 


et ses fidèles généreux. 
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{ti 
Mohammed Khâlil b-Al Murâdf, muphti hanafite à Damas, 


naquit à Damas l'année du grand séisme de 1173 H., il mourut en 1206 H., 
âgé de 30 ans à peine. 

IL établit une relation entre le séisme et l'injustice, le meurtre 

et les querelles, la famine et l'inflation. Il y avait en effet une 
querelle entre la faction des Yankarajyya et celle des Yurlyya. 

Dans la biographie de Fathy Ad-Daftary, on trouve la mention de ces milices 
Hassan Pacha donna l'ordre d'assassiner ce chroniqueur "ce qui fut 

fait le dimanche à une heure de l'après-midi, le 15 Jumada II, de 

l'année 1159, et à l'heure de sa mort survint un séisme suivi par un 

autre après l'enterrement". 


Dans la biographie, Husîn Pacha Miky, gouverneur de Damas, 
prince du pèlerinage de 1171, Al Murâdt écrit : 


“Il ne tenait pas très solidement dans sa faction, 
ce qui fait que les Yurlyya prirent de l'importance, et la querelle 
se développa, alors qu'elle était restée inaperçue auparavant. 
L'inflation et la famine apparurent à Damas, les habitants se plaignirent 
des troubles apparurent, la situation se dégrada; les sectes Yurlyya, 
Qaby Qûl et d'autres encore parmi les factions de soldats Kurdes, 
les événements se passèrent ainsi, de querelle en guerre civile, même 
pendant le mois de Ramadän, les tyrans obstinés poursuivirent meurtres 
et violences, après quoi survint une épidémie de peste, des tremblements 
de terre, voilà les événements de cette époque, peste, tremblements 


de terre, querelles, guerres, dépassent les possibilités de la description" 


{4} Taher, B.E.0., 1975, p.p.102-104. 
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I1 semble que le séisme soit survenu au Châm entre 
1171 et 1173, sous le mandat de ‘Abd Allah Pacha-Chitajt, et à propos 
duquel Al Murädi rapporte : 

4 

"]l1l se produisit à Damas en 1173, la nuit du mardi 
8 Rabiaâ I, peu avant l'aube; il se propagea vers Jérusalem, Gaza, Saydä, 
Safad, la totalité des pays du littoral syrien, Hums, Hamat, Césarée, 
Hiçn al A'krad, Antioche, Alep, avec 2 ou 3 secousses par semaine, 
jusqu'à la nuit du Lundi 6 Rabiaa II à l'heure mentionnée, à la fin 
de la prière du crépuscule, et elle atteignit à Damas 3 degrés, 
en ravageant Damas, Antioche, Sayda, Qalat al Burayj, Hisyya, le pilier 
Nord de la mosquée Omeyyade fut détruit, le grand dôme aussi. 
le minaret Nord, le marché de Bâb al Barîd fut ruiné, la plupart des 
maisons de Damas furent démolies, les mosquées aussi; les secousses 
continuèrent jusqu'à la fin de l'année mentionnée. 
Puis à Damas, avant la fin de l'année, une épidémie survint; la plupart 
des mosquées furent reconstruites grâce aux fonds donnés par 1es testaments 
des morts et la grande mosquée de Damas, la citadelle, Latiqyya Sulaymanyya 
furent reconstruites sur les fonds de l'Etat ottoman". 


Dans la biographie de Mustafa a1- ivêny, on nous apprend 
que celui-ci composa un poème au sujet des séismes, dédié à Al Murädi, 
mufti du Cham, père de notre chroniqueur. 

Cette pièce mentionne la destruction de la mosquée de Damas, minée par 


les séismes et le dernier vers permet de dater la catastrophe : 


D Vds  Vayeac en Egyple et en Su ,P.166 


"La mosquée Omeyyade a été abattue par les séismes, 
et Mustafa, le roi si célèbre, l'a reconstruite" 
AMAWY JILAQ AN HAWYYA ÆEZALAZIL 


75 133 51 21 1 7 
FABIMUCTAFA AL MALIK AL MAJID YUSHAIU 
3 1 1 1 2 1 17 315 
Année 1174. 


Un lettré originaire d'Alep SUmar 21 Labaqy parle 
également du séisme qui atteignit Alep : 


"Mon coeur s'est apaisé grâce au Dieu de Vérité, 
il a dépouillé la crainte que lui inspirait le tremblement 


de terre". 


Dans les dictionnaires des biographies de Al Murâdf, 
on ne trouve aucune mention des victimes du séisme, comme d'habitude, 
à part l'indication contenue dans la note eur Asa ad Al Mujallid : 


“Quand survint à Damas et dans toute la région le séisme 
de 1173, il fut à moitié paralysé par suite du mur qui était tombé 
sur son corps, et il resta allongé sur le dos jusqu'à sa mort, 
survenue en Ramadan 1180". 
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(t} 
Raslän b-Yahya Al Qâry écrit ces phrases dans son ouvrage : 


"Le ministre gouverneur de Damas", p. 82, qui contient 
la biographie de Abd Pasha Ash-Shitadjy : 


“En 1173, au mois de Rabi£ I, la nuit du 7, dans le 
dernier tiers de la nuit, survint un tremblement de terre voulu par Dieu, 
on n'en avait jamais vu de semblable auparavant; les sommets des minarets 
tombèrent, quelques maison s'effondrèrent et quelques personnes furent 
tuées. - c'était leur heure - quelques mosquées furent endommagées. 

Le phénomène dura 27 nuits avec une faible intensité, puis la nuit 

du Lunéi 4 Rabiaâ Il, une demi-heure après le crépuscule, une secousse 
très violente survint, qui n'épargna pas les minarets, ni les dômes 

ni les mosquées, les hammams, et les édifices qui avaient résisté 

ne servaient plus à rien, personne n'osait y pénétrer. Plusieurs virent 
leur maison s'écrouler sur eux, plusieurs prirent la fuite, mais les 
éboulis les tuèrent dans les ruelles. Les colonnes se brisèrent. 

Le mur Est de la mosquée omeyyade s'écroule, et le minaret Est fut 
endommagé et en s'effondrant, endommagea le tiers du sanctuaire. 

Les gens cherchèrent refuge vers le désert, les uns dressèrent des 
cabanes de bambou, les autres montèrent la tente; le nombre de victimes 
qui trouvèrent la mort au Cham est incalculable. Que la clémence de Dieu 
les accompagne, ceux qui moururent dans la foi. Dans les villages aussi, 
il y eut une foule de victimes. Dieu est miséricordieux dans ses desseins 
et ses actes. Lorsque parvint à la capitale la nouvelle des événements 
survenus au Cham, de la destruction presque totale des édifices, 


une expédition d'architectes, de spécialistes en voûtes, accompagnés 


4! Ibid., p.105; Kitab al Wozara, p.82,85. 
\ 


de maçons se mit en route pour réparer la mosquée Omeyyade et la 
citadelle, et ils expulsèrent °Abdy Pacha au mois de Jumada II 1173." 


1174 H./1760 : 


AY 


Al-Bid$ri écrit : 


"La troisième nuit de Ramadan, à l'heure de la 
prière du crépuscule, un tremblement de terre épouvantable survint. 
Les gens coupèrent court à la prière, se sauvèrent dans une bousculade 
abominable. Ils perdirent la tête. Ils perdirent aussi des vêtements. 


La nuit suivante se passa de la même manière", 


(4} Hawadith, p.229; Taher, B.E.0., 1975, p.101. 
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INDEX CHAM-SYRIE et RUM (EMPIRE ROMAIN-TURC) 


528 J.C. 


13 4./634 


23 H./645 


94 H./712 


130 - 158 H, 


Remadan 130 


187 E. 


220 H./835 


"230 H./845 


232 H./847 


233 H./848 


PAR ANNEES 


: Antioche, T.T., effondrements de terrain et chute de 
la montagne dans l'Euphrate, l'£Euphrate æabandonna son lit. 


: Alep, T.T. + Epidémie, les murailles et la citadelle 
d'Alep furent détruites. Mouvements migratoires et expansion 


arabe. 


: Antioche, pendant plusieurs jours, T.®., démolition des 


maisons, prodiges divers. 


: Jeruselem, T.T, prodigieux, fut le plus violent de Jeruse- 
lem. Beaucoup de Ançars en furent victimes, 

: âu Chem, les parties ouest et est de la mosquée de la 
roche furent endommagées; sous le califat de Al Mahdi, 


un second séisme. 


: A1 Macçiça, le mur d'enceinte fut affaibli. Al Mançûr 
décréta la reconstruction de al Maççcica. Le chef des 


travaux construisit une grande mosquée; 


: A1 Maçcçica, la terre trembla faisant écrouler les muraiile. 


et asséchant les sources. 
: Antioche, 40 jours, T.T. destruction de la ville, 


: Dames, Antioche, Séisme terrible, destruction des maisons 


de Damas et entre Dsmas et Mossoul; 
3: Al-'wecm, T.T. 


: Damas, Antioche, Darya, Baytlahya, séisme terrible, des- 
truction des maisons, effondrement du toit du marché sur 
la foule. Mosquée Omeyvade : qgs créneaux tombés. Minarets 


détruits sur 1/4 de leur heuteur. 


239 4./854 


241 H./856 


242 &./856 
245 H./Déc.859 
256 H./873 
267 H./881 


340 £./951 


360 4./972 


362 H./974 


323 H./1002 


127. 


: Palestine-Tibériade, T.T. nocturne, collision de montagnes 
chute d'un gros rocher, nombreuses victimes. 


k 
: Daméôn, Djurdjôn, Nisébôür, Isphahôn, Qashôn, 40 jours, 
T.T. une foule innombrable de victimes. Foudre, agitation 


des montagnes. Ensevelissement des habitants de Damghôn. 


: Denghôn épicentre, Fârs, Khurâsân, T.T. 45096 victimes 
sous les décombres des maisons. Granû vacarme. 

: Hôlis, Ar-Reqqa, Hârrân, Res el°Ayn, Hums, Damas, Terse, 
Ruhe, Missisa Adane, Ladhiqyva, T.T. 


: Saymara, 2 jours, T.T. avec fracas, destruction de la 


majeure partie de la ville. ZOOCO victimes. 


: T.T,.Vacerme, mouvements de populations citadines vers les 


campagnes. 


: Alep, Reban, Duluk, Tell Hamid, Al Sawaçim, nb victimes, 
3 tours tombèrent des remparts de Duluk, la citadelle de 
RaŸban fut endommagée, Abu Faras al Hamdänîi la répara en 357 


jours. 


: Antioche, T.T., 12000 ouvriers envoyés sur le chantier 


par l'empereur byzantin Johannes Shamshik. 


: Damas et sa région, plusieurs tours des fortifications 


d'antioche. 

: Damas, séisme prodigieux, 10C0 maisons détruites, nb vic- 
times, évacuation des maisons, refuge sous les tentes. 

17 çafar (1 mai) Ba°labek, effondrement du village. 


: ©.T. violent, victimes ensevelies. 


c : 
: 2vasin, T.T, 


416 H./Juin 1025 : Alep, chute d'astéroïées, (on entendit leur bruit). 

417 #./1027 : (du : au 4 qanûn I = Janvier) T.T. 

425 H./1034 : TT. Jerusalem, dégâts à la grande Mosquée, à la 
synagogue de David et à 1a Mosquée d'Abraham, dégôts à la 
mosquée d'iskalôn. 

438 H./1046 : Akhlat, Diyârbakr, T.T. 


439 X./1047 : Ramla, T.T., évacuation de la ville. 


442 H,/août 1050 : Antioche, violent séisme, chute de la foudre sur la 
cathéäräle. 
Ghandjara, séisne effroyable, geyser, ville cernée par 


l'eau (durée 7 jours). 
455 K./1063 : (Chaaban = Juillet) Antioche, Ladiayya, Tripoli, Tyr, 
âcre, séisme effondrement des remparts de Tripoli, onde de 


choc jusqu'au centre du Cham. 


460 H./1058 : Remla, Bênyâs, Jerusalem, séisme, nb victimes. 


Grêle, raz-de-marée. 
462 4./1069 : Remla, TT. 


479 H./ 1086 : Séismes importants, exode vers les déserts. 


484 4./1091 : Antioche, T.T. sans précédent, nb victimes, 
487 £./1094 : Série de séismes. 


508 H./1114 : Ruha, TT. 


513 H./1119 : Qazwin, Kh2lil, effondrement dans les cavernes, on retrou- 


va les corps d'Abraham et de Jacob. 


533 H./1138 : Damas, Alep (épicentre). Deux séries de secousses 


répétées (80 en tout). 


542 H./1148 
546 H./1151 


551 4./1156 


552 H./1157 


553 H./1158 


554 H./1159 


565 H./1170 
574 H./1178 
582 H./1186 


597 H./1201 


598 H./1202 


: Damas, ténèbres, pluie, ciel jaune, coups de tonnerre, 


panique générale. 


: Buçrâ, Hôran, séisme (5 secousses) maisons détruites. 


(22 chawal = 1 février Damas, 3 secousses énormes) 


: Alep 2 à 4 secousses, Hamat : 6 secousses, 
Afamyat : une tour écroulée, 18 Ramadhan à Alep une série 


de secousses intermittentes. 


: Chayzôr, 4 secousses, prière publique. 
Hunat, Kafr tab, secousses successives, détonations. 
Afamya, Tayma', Damas, dégâts affaiblissent les possibili- 


tés de défense. 
: Âlep, Damas, T.T., dégâts matériels, faits militaires. 
Alep, Hamat, (23 Radjab et 24 Ramadhan) T.T.nb victimes, 


faits architecturaux. 


: Césarée, Kafr tab, Afamya, Hums, Tall Karan, Ladhaqyya, 
Tripoli, Antioche, T.T. nb morts, 


: Dames, Hums, TT, 

: Uzbak, T.T. 

: 7 astres dans le signe de la Balance, de nb devins 
prédirent le fin du monde; Prise de Jerusalem par Salah ad- 


Dîn. 


: Acre, 30000 victimes, peste; Dames, destruction du 


Beymaristän, vol généralisé. 


: Hums, Damas, Hamat; séisme, dégâts matériels, nb 


victimes. Jerusalem, dommages importants, tempêtes, 


604 E. /1208 : (Radjab = 21 Janvier), Fossoul, Dames, T.T. de faible 
intensité. 


608 H./1212 +: (27 D.zi°da = 2 mai) T.T. violent, nb victimes. 


658 %./1259 : (Ravi°a II = mars), Pluie, froid, verts, tonnerre, éclairs 
TT 

660 E. /1261 : Damas, raz-de-marée. 

667 H./1269 : : T.T. prodigieux, citadellesddétruites. 

674 &./ : de Khalôt jusqu'à Dyar, T.T. violent. 

683 X,/ : Région de Damas, séismes violents, crues des fleuves, 


rupture des digues à Bâb al Faradîs, dégâts à la madresa 


Muagaddanyya. 
686 H./1286 : Ladigyya, Hums, çafad, plusieurs T.T. 
692 H./ : Ghaza, Renla, T.T. 
Lod, Qâqûn, Karak, destruction de la citadelle d'al Kerak 


et des moulins. 


702 H./1305 : Acre, Damas, çafad. T.T. Mer recule de 2 pharasanges, 


Lézerdes à mosquée Omeyvade. 
706 H./1306 : Huma, bouleversement du relief à Bôrîn. 


719 H./1319 : Ht Chauve, Antioche, oliveraie emportée par ouragen 


et monastère de simon emporté. 


723 4./1323 : Bouleversement du relief, suite à sécheresse. T.T fit 


jaillir des sources. 


741 


744 


768 


807 


806 


865 


88° 


1009 H./1687 


1117 4./1705 


1129 H./1717 


9 H./1339 


EH. /1 341 
H./1344 
H. /1366 
a. / 1399 
H./1404 


H./1404 


0 H./1407 


H./1408 


H./1419 


H,/1458 


H./1484 


131. 
: (Radjâb = Janvier) Tripoli, T.T, 60 victimes. 


(D.Hidja = Mai) au Cham, T.T. prodigieux. 


: (16 chaŸben = 1 janvier), Alep, plusieurs secousses. 

: çarad, T.T. prodigieux. 

: (17 Muharrem = 20 septembre) Dames, nuit, séisme faible. 
: (Djumade I = Novembre) Alep, violent séisme. 

: (8 cha°ban = 21 février) Alep, T.T. grande violence. 
Almarqab : à plusieurs reprises tout au long de l'année, 

+ violents à l'ouest. Nb victimes. 


: (p.uida = Avril) antioche, T.T. très violent, nb victimes 


: (10 cne°ban = 30 dé æmbre) Alep, Tripoli, Lediqyya, Hims, 
... T.T, très violent, citadelle de Hims subit la secousse. 


: (17 çafar = 15 mare ) Bursa, secousse prolongée(3 jours) 
Wâdi izraq jaillisement de sources, crues, (40 jours). 


: Al Karek, T.T. très violent. Citadelle et remparts 


endommagés. 100 victimes. 
: (Rabi°a = Mars) Alep, 6 séismes très violents. 


: (21 Ramadhan = 21 juillet) Izmir, séisme très violent, 


vepeurs sulfureuses, éruption, 50000 victimes. 
: Dsmas, T.T. 
: (26 Diumada II = 7 Juin) Césarée, T.T. destruction de la 


moitié de laville, dégâts dans 4 villages de la 


circonscription. 


1148 H./1735  : (11 Radjab = 25 Noventre) Dames, TT, (nuit). 


1159 H./1746  : (15 Djumada II = 5 Juillet) Damas, secousses, assessinet d 
Fathy al-Daftery (sprès-midi). 


1163 4./1749 : (Adar = Mars) au Cham, vent violent, grand froid, et 
forte pluie. 


1167 H./1753 : (19 çafar = 18 àâécembre) Damas (nuit) T.T. léger. 


1170 H./1756 : (14 et 22 D.Hidja = 31 eoût) Damas, éclipse de lune 
puis de soleil, T.T, 


1173 4./1759 (8 Rabi° I = 31 octobre) Jerusalem, Ghazza, Sayda, T.T. 
léger, panique, évacuation des maisons. 
(18 Rabi° I = 4 nov.) çafad, Hums, bouleversement du relief 
étoile filante, météorite. 
(6 Rebi° II = 28 nov.) Kemat, Césarée, intioche, Demas, 
Âlep, Séisme de plusieurs daraj. 
(25 Djumada II = 5 février 1760) Kal°at al Berfdj, 
nb victimes. 
(Redjab = 1760) Damas, T.T. ouragans pendant 4 jours, 
çafed, épidémie. 


1174 H./1760  (Ramadhan = “vril) Demas, T.T. épouvantable au crépus- 
cule, panique. 


153. 


INDEX CHAM-SYRIE et RUM (EMPIRE ROMAIN-TURC) ALPHABETIQUE (par VILLES). 


ALBTRA 


ALEP 


ALMARQB 
CAMAWIS 
ANDAKAR 


ANTIOCHE 


ARD CATIK 
£RDJIS 
. ARMENIE 
SRRAMEND 
AYALAT 


€ 
AYNTAB 


455 H., 597 &., 702 Æ 

245 H, 

551 H., 552 4, 554 H. 

438 EH. , 597 H., 604 H., 674 H. 
744 H. 


13H15 H, 241 H, 40H, 533H, 551 H, 52H, 553H., 
565 H., 744 H., 806. , 807 H., 811 H., 869 H., 1175. 


806 EH. 

667 H. 

667 H. 

528 J.C., 94 H., 220 H., 230 H., 232 H., 253 H., 245 KH., 
360 H., 442 H., 455 H., 484 H., 552 H., 702 H., 719 H., 
809 H., 811 H., 1173 H. 

608 H. 

674 H. 

574 H., 597 H, 667 H. 

744 H. 


462 H., 608 H., 850 H., 854 H., 996 H. 


744 H. 


BAHASN A 
BALABAK 
BALIS 
BANYAS 
BAYT LIHYA 


BLATUNUS 


BUSRA 


GAFAD 


CESAREE 


CHAM 


CHAYBAK 


CHUMAYS EISN 


DAMAS 


744 H. 


381 H., 


245 à, 


460 H. 


233 &. 


806 H., 


822 H. 


546 H. 


565 H., 597 H., 1173 H, 


508 H. 


811 H. 


134. 


660 H., 686 H., 702 H., 798 H., 1173 H. 


St His1952045 06342 665: 1120 #4... 1173 


135 4, 94 4, 130 H., 230 H., 252 H. 
425 H., 455 K., 479 4, 508 H., 552 


, 
4 


249 H., 267 E., 


5535 He. 591 He, 


565 H., 597 H., 598 H., 660 H., 702 4,, 706 H., 719 H., 
739 H., 741 EH, 744 H., 806 H4., 1163 H., 1173 H, 


660 &. 


232 H., 233 H., 245 H., ‘362 
46H, 502.4, 555.8: 565 
685 H., 702 H., 722 H., 802 


1, 1167 H, 1173 E,, 1174 H 


Les 
lei 
Les 


H 
H 


.…, 381 H., 533 H, 
HDi es Jo des 


., 1117 EH, 1148 H., 


1355. 


DARYA 233 H. 

DAQHQA 398 H. 

DJABLAT 608 H., 811 EH. 

DULUX 340 4. 

DYAR BAKR 458 H. 

HAMAT 551 H, 552 H., 553 4, 565 H., 597 H., 598 H., 706 E., 
1171 EH 


HARRAN (TEL) 245 H., 508 H., 546 EH. 


HISN AL AKRAD 347 H. 3 535 Her, 544 Hey 565 KR. 


HOMS 252 H., 245 H, 552 H, 554 H., 598 H., 686 H., 806 H., 
811 H. 

ISTAMBOL 822 H. 

IZHIR 1099 X, 

KAFR TAB 551 H, 552, 554 EH. 

KARAK 608 H., 660 H., 692 H., 863 4. 


KEALIL 513 H. 


LADHIQTYYS 


LOD 


MACRRAT AN 


MAYEFAROQLN 


GHAZZA 


JERUSA4LEM 


SALTUHUM 
SAYDA 


SUHAYRAT 


245 4, 455 H., 544 H., 686 LH, 611 H 


692 4, 


140 H., 187 H., 245 K. 


744 E. 


565 H., 674 H. 


NU MAN 552 H. 


674 EH. 


444 EH. 


425 H., 692 H 


130 H., 407 H., 425 H., 598 H., 1175 &. 


Cf. ÇAFAD 


136 . 


TAKRIT 


TARSE 


TAYHMA 


TEL HAMID 


TEL HARRAN 


TESGHR BAKAS 


THUGEHUR 


TIBERTADE 


TRIPOLI 


TYR 


PALESTINE 


137. 


398 H., 450 H. 


552 
806 H., 811 H. 


395 EH. 


ASS Ein 552 139 A S06 KR, GT K, 


15 H., 150 H., 425 H., 460 H., 1173 


QALaT AL BERIDY 1175 K. 


QALCAT £R RUH 


744 x. 


692 4. 


138, 
RAMLA 425 H., 43 H., 460 H., 462 H., 692 H. 

RAS AL°AYN 245 H. 

RAQCA 245 H. 

RHODES 886 H. 

RUHA (ODESSA) 245 H., 508 H., 565 H. 


RU 442 H., 444 H., 455 H., 822 X., 1129 H, 


ADI AL AZRAG 822 H, 


139. 


LA LEGENDE DE KHALID IEN SINAN EL CABSI : 
ET L'ERUPTION VOLCANIQUE AU HEDJAZ AVANT L'ISLAM. 


__ {b 
J'ai avancé : 


“Pour donner plus de précision à propos de l'éruption 
mentionnée par Ibn Chabat dans les chroniques de Médine, quand il fait 
mention de Khalid Ibn Sinäâän el Sabst, celui à la fille duquel le Prophète 
avait adressé ces paroles "C'est la fille d'un prophète que les gens 
ont perdu", l'auteur de ces chroniques a donné plusieurs versions que je 
vais énumérer..." 

C2 

"T1 y eut au pays du Hedjaz un volcan appelé le volcan 
E1 Hadathôn dont la lumière était si forte qu'à une distance de 8 nuits 
de marche on ne distinguait pas les chameaux tellement elle éblouissait. 
I1 en sortait du feu comme un long cou (un dragon) qui s'avança, 
se répandit sur la terre, ne laissa rien sur son passage qu'il ne dévora, 
pour s'en retourner ensuite reprendre sa place. Et Dieu envoya vers lui 
Khalid Ibn Sanôên qui dit à son peuple : 


““’Mon peuple, Dieu m'a donné ordre d'éteinûre ce feu 
qui vous fait du mal et il faut que se lève pour me suivre 
un homme de chaque tribu" 


et il s'en alla avec eux jusqu'au volcan, il les mit en ligne et leur dit : 


"Prenez garde à ce qu'aucun d'entre vous ne franchisse 
cette ligne, sinon il serait consumé, et ne m'appelez pes 


par mon nom, sinon je serais perdu"" 


:A)y Às Samhûdî, Wafa', ed. Mohamed Mohyi, 152 — 154. 


‘2N Dans le texte, Harra désigne champ de roches éruptives, doit son origine a des 
volcans souterrains. Cf. Harra, Red., E.I, 2è- éd. pp.232-233. 


14C. 


ensuite, il se mit à frapper le feu en lui disant : 


- “"Disperse-toil Disperse-toi! Tous les chemins mènent 
à Dieu" 


jusqu'à ce qu'il soit rentré là d'où il était venu et il se lança 
à sa poursuite jusqu'à ce qu'il l'ait refoulé au sein du terrain d'où 
il provenait (le hara). Et Khalid descendit dans le cratère". 


On trouve dans le livre Durat el-Ghawvaç (litt. + la perle 
du plongeur) : 

"I1 trouva sous la lave des chiens qu'il blessa en leur 
jetant des pierres et il frappa le feu jusqu'à l'éteindre, jusqu'à ce que 
Dieu l'éteigne de sa main. Or, il y avait parmi eux un de ses cousins 
qui se mit à dire : "“il est perdu Khalid'""Mais il ressortit et les 
deux vêtements (“burd") qu'il portait, perlaient de sueur et il dit : 


WI] a menti le fils de la gardienne de chèvres, car j'en 


sors, je le jure, avec mes vêtements où perle la rosée". 


et nous avons appelé les descendants de cet homme "Bani Râ'Iat el M'zâ" 
jusqu'à aujourd'hui = ce qui veut dire "les descendants de la gardienne 
de chèvres", 
(1) 
Selon d'autres rapports : "A Khaybar, la lave qui sortit 
du terrain éruptif (hâra") coula sur sa tribu, il y avait des gens au 
milieu de la coulée, la lave venait des deux côtés à la fois et ils 


en éprouvèrent une grande terreur". 


{A} Oasis à 150 kms.de Médine, sur la route reliant Médine à la Syrie. Cf. Adolfe 
Grohmann et T.W.Haig, E.I. t.II, pp.921-922. 


Selon un autre rapport, elle sortait d'une brèche de la 
montagne éruptive ("hÈar) qui s'appela dat” Achdja® et Khalid ibn Sanôn 
dit à cette tribu : | 

"Envoyez avec moi quelqu'un pour que nous lui coupions la 
sortie". 

et c'est le berger des chèvres, fils d'une bergère, 
qui l'accompagna jusqu'à une caverne dont sortait le feu — selons d'autres 
récits, il s'agissait d'un puits. 

Et alors, Khalid lui dit : "“Empoigne mes vêtements" et ils entrèrent dans 
la caverne, 


Selon un autre rapport encore : "il se rendit au voican 


avec des gens de son peuple et il leur dit : 
“uSji je tarde à revenir vers vous, ne criez pas mon nom"" 


et il sortit du feu comme une course de chevaux flamboyants, alors il se 
mit à le frapper de son bâton en criant : | 


“#A]1ez!, Dispersez-vous! Chacun chez soi!"" 
“"1] a menti le fils de la bergère quand il a dit que je 


ne ressortirais pas, mes vêtements sont perlants de rosée"" 


et il entra avec le feu refoulé dans la caverne, tarda à revenir vers eux 
et certains dirent : “"“Il ne reviendra pas vivant"" et d'autres 


répondirent ""Il nous a défendu de crier son nom"" 


“Je jure que s'il est vivant, il reviendza vers nous"" 


et il appela en criant son nom; Khalid sortit en se tenant la tête et dit: 


.". Yeqût, Mu°djam, 2/250; as Samhûdi Wafa', 1187. 
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“Ne vous avais-je pas défendu de crier mon nom? 
Au non de Dieu, vous m'avez tué. Portez-moi et enterrez-moi, 
et si devant vous passe un troupeau d'ânes avec parmi eux 
un âne mutilé... 
Les 

(Selon d'autres récits : ""Si vous m'enterrez, après trois jours, venez 
sur ma tombe et si un troupeau d'onagres s'interpose avec 
parmi eux un âne...) 


"“alors vous m'exhumerez, je me léverai et je prédirai 


tout ce qui se passera jusqu'au Dernier Jour"#. 


Ils revinrent sur sa tombe après 3 jours et les ânes parurent, ils voulu- 


rent l'exhumer mais une partie de sa famille les retint en disant : 


"Nous ne vous laisserons pas déterrer notre parent, 
c'est une insulte pour nous!" 
(Selon d'autres rapports : “"c'est pour nous, injurieux"") 


et ils abandonnèrent. 


Selon le récit d'Ibn al-Qa°qa° Ben Xhulaîd El °Absf qui 


se réfère à son père et à son grand-père : 


“Dieu envoya Khalid Sinên, le Prophète, aux Bani abs, 
et il les interpela, mais eux ne l'écoutèrent pas. 
et Qays Ibn Zuhaîr : 

"Si tu invoques Dieu et si la lave incandescente coule, 


nous te suivrons car tu nous a fait peur avec l'éruption, 


(4 An Nuwayri, Nihaya, 1/113. 


““mais s'il n'y à pas d'éruption, nous nous détournerons 
de toi"" 


il leur dit alors : 


“Voulez-vous que ce soit là la preuve?" 


LL “Oui LA] 


i1 se rinça la bouche, se lava le visage, puis il dit : 


“Mon Dieu, mon peuple se défie de moi et ils ne croient 
pas à ma mission tant que coule pas sur eux la lave en 


fusion, tant que tu n'auras pas fait couler sur eux la lave' 


et il sortit quelque-chose comme la tête d'un mille pattes, qui enfla 
jusqu'à une largeur prodigieuse , de plus d'un mille et cela coula sur eux. 


Alors, ils s'écrièrent : 
“Khalid, fais-la rentrer! Nous croyons en toil"" 


Il remassa donc une massue, affronta l'éruption et après trois nuits, 
y pénétra, la roua de coups de gourdin, ne cessa de la bastonner tant 
qu'elle n'eut pas reculé." 


L'auteur (Ibn Qa°a4°) dit : 


“Je témoigne que nous faisions paître les chameaux à la 


lumière de la lave à Dil a et à Rabdha à une distance de 3 nuits de marche 


I1 y a des relations entre cette éruption et les prophéties 
Li 
de Khalid Jbn Sinên et El Mas°udt les établit dans le chapitre qu'il 
consacre aux Prophètes de la période allant de Jésus à Mohamed. 


{!}Moroudi, éd. MMohyi, 1/54,55. 
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I1 rapporte : 
“Le Prophète a dit : 


""Ce prophète a été nerdu par la faute de son peuple"" 


Ceci parce qu'une éruption s'était manifestée au pays des Arabes, qu'ils 
evaient été éblouis par elle et qu'elle les avait transportés, et ceux-ci 
s'étaient presque convertis en masse à la religion du Majus (adoration 
du feu en Perse) et la religion du Majus se répandit chez la plus grande 
partie d'entre eux. 


cn) 


Khalid saisit une massue avec laquelle il frappa la coulée en disant : 


““Disperse-toi! Chacun a sa religion qui aboutit à Dieu. 
Je vais entrer là-dedans en flamboyant et je sortirai 
indeme"". 

et il l'éteignit. 


Ceci se passait à une époque récente car on sait le 
que le Prophète adressa la parole à la fille de Khalid. 


"Sa fille vint chez le Prophète et elle l'écouta réciter 
Le 
“qui hw-Allah a-had" et elle dit : “"“Mon père a déjà dit cela"", 


lan] 


: 


Djahiz rapporte : 


"Il n'y a pas eu de prophète descendant d'Isnail avant lui' 
et il ajoute : 
“Les théologiens ne croient pas à ça et ils objectent en 


mentant que Khalid était un nomade venu des tentes, un Bédouin originaire 


{4} Curat al ikhlaç; 1. ÉÉn'y4 qu Din UnieuQ 


LA Hayawan, éd. A.Harron, 4/476,471. 


de la tribu de Charj et de Nazira et jamais Dieu n'a envoyé de prophète 
originaire de l'Arabie ou des Fadadin qui “habitent les tentes de feutre" 


mais il envoie toujours des gens issus des villages ou des cités". 


Khalid est un des descendants des Bani Makhzum, 
eux-mêmes des Bani Qutéy°a ben °Abs. fe 
Quant aux deux para", il s'agit du hèrat Taÿia chez les Bani Murra, 
derrière le Wâdt El Qura près de Médine et du "harat" En-Nâr voisin, 
près de Médine également. 


(A) Yaqût, Mu'djam, 2/247. 


TREMBLEMENTS DE TERRE ET AUTRES CATASTROPHES NATURELLES 
AU HEDJAZ. | 


5 u./627 : 


+4) 
Selon Ibn al-Athîr : 


"La terre trembla à Médine et le prophète interpréta le 


Phénomènecomme un petit reproche d'amis entre Dieu et son peuple" 


Pr, À] 
LL. 


Selon Al-Birûni : 


“Les années qui s'écoulèrent entre la fuite à Médine et la 
mort du Prophète ont été bapitisées du nom d'un haut-fait (Badr, Uhud..) 
et nous appelons l'année 5 H "l'année du tremblement de terre". 


6 H./628 : 
CS 
Jbn al-fâsim date de cette année-là un tremblement de terre 
à Médine et une éclivse. Il est possible qu'il ait fait erreur. 


19 H./641 : 
A 
At-Tabari rapporte : 


"T1 y eut une éruption du Hat Layla, près de Médine. 
SUmar ordonna que l'on accomplisse le devoir d'aumône. Il voulut tenter 
une sortie avec ses soldats pour combattre le volcan". 


{1} Usd al Ghabz, 1/22. 
ei A1 Athar, 31. 
‘L' Ghaye, 1/87. 

: Tarikh, 1/5/2579. 
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(2) 
Yâqût rapporte, à propos du Harat Annûr : 


"C'est le nom "le feu brûlant" qu'on lui donna, il est 
près du Harat Layla, non loin de Médine, dans la région des Bani Sulaym." 
Quant à ce qu'on dit du relais des Djûzâm et des Bulay, de la région 
des Bulqîn, et des Cydhre, il dit : 


“L'éruption mentionnée dans la tradition sur SUmar, 
c'est quelque part chez les Bani Sulaym dans la région de Khaybär et la 
tradition rapporte qu'un homme était venu chez SUmar ibn al Khattab 
et que SUmar lui svait demandé : 


"comment t'appelles-tu? 

—Chihôb (le météorite) 

- fils de qui? 

- fils de Djamara . (la braise) 

- quelle est ton ascendance? 

-Drâm (les fils des tisons) 

(Huraqat ) (matière incandescente) 

- Où habites-tu? 

- le harat an-nâr (1a montagne de feu) 

- où vas-tu? 

- à Dhôt Alladha (à celui qui a la flamme) 
- Retourne chez toi et sauve le monde avant que nous 


soyions tous brûlés" 


et l'homme rentré chez lui et trouva son territoire 


cerné de lave". 


PA Mu éjem, 2/250; An Nuwayry, Nihaya, 3/144. 
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{si 
A1-Bayhagt raconte dans son Dalâ'il an-Naboua (signes des prophétie: 
dens le chepître : | 


"Tout ce qui est advenu à propos du miracle qui s'est 
manifesté sur Tamîm ad-Dâri pour glorifier l'Elu - que Dieu prie pour lui 
et qu'il repose en paix — et qui illustre le nom de ceux qui croient en 
lui LU 


Mu Saviya ibn Harmal mentionne dans une note sur sa visite 


à Médine que SUmar lui evait dit : 


"Va chez le meilleur des croyants et descends chez lui" 
et puis : "aujourd'hui, le feu est sorti du "“hara'", Symar - que Dieu le 
comble — est venu chez Tamîra- que Dieu le bénisse — et a dit : 

"Debout, allons voir ce feu", et Tamima répondu : "Prince des croyants, 
que puis-je faire?" Sumar a insisté pour que Tamin se lève et le suive, 
je suis allé avec eux, ils se sont précipités sur le feu et Tamîm s'est 
mis à rassembler le feu comme le berger ses chameaux, jusqu'à ce qu'il 
rentre dans la caverne. Tam$m est entré à sa suite et Umar s'est mis à 
dire : "Celui qui a vu n'est pas comme celui qui n'a pas vu" par trois 
fois, c'est Dieu qui sait le mieux". 


20 H./642 : 


La terre trembla sous le mandat s CUmar 
j 
(ibn al-Djawzi). 


. 23 H./645 


+?) 


Lvs 
Selon ibn al-Qâsim, il y eut une série de tremblements 


(4) Voir as Shumhudî, Wafa, 154,155, al Maqgrizi, daw'as sary, 103,104. 


(SA Mu.dehish MS, f.29. 


L3!} Ghaya, 1/87. 
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de terre très violents dans la plupart des pays. 
(4) : 


Umar frappa la terre avec un bâton en disant : 


"Calme-toi, je vais bien te faire entendre justice" 


et le séisme s'est calmé. 
t#) 
As-Syûti rapporte que les gens furent fort effrayés en 
entendant une voix leur annoncer : “Puisque vous vous êtes si mal conduits, 
je vais exercer sur vous mes ravages". 


100 H./722 : 
(2) | 
Il y eut un tremblement de terre et le calife Umar ibn 
SAba-al- azîz a convoqua les chefs de province, il sortit vers le désert 
avec ses hommes et implora Dieu pour que cesse le tremblement de terre. 
I1 fut exaucé. 


245 H./860 : 
(3) 
Les sources Machach (Musaniyat selon d'autres gources, 
dont ibn Al-Athîr) à la Mekke, fut étanchée, et le prix d'une outre d'eau 
monta à 80 dirhams. Le Calife Al Mutawaqil s'occupa de la réparation. 


259 H./873 : 
(4) 
Al Ya°qubi rapporte que cette année-là, Al Fadhl ibn al 
SAbâs conduisait le pélerinage. Les Bédouins souffrirent d'un tremblement 


* de terre, des vents violents et des ténèbres. Parmi les Bédouins des 


(A! As Suyuti, Kashf, 22. 
fa} Ibid. 13. 
:'At-Tebart, Tarikh, 3/12/1435, 40; : 


té Terikh, 2/511. 
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environs de Médine, la tribu des descendants de Bani Hilâl, celle 

des descendants de. Bani Sulaym et aussi la branche principale des Qeys 

se réfugièrent vers. Médine et la Mecque pour se mettre sous la protection 
du tombeau du Prophète et de la Ka°aba, ils déposèrent le butin pris lors 
de leurs rezzias contre les pélerins. Il y eut de nombreuses viciimes 
parmi les Bédouins. 


260 H./874 : 


{?) 
At-Tabary signale que les prix montèrent dans tous les 


pays musulmans; ceux qui avaient cherché refuge à Médine émigrèrent 


vers La Mekke et d'autres villes devant la hausse du coût de la vie. 


396 H./1005 : 

Ibn Al-Djawzi signale qu'une planète apparut, semblable 
à Az-Zahra par sa taille et sa clarté, à gauche de la direction de La Mekke. 
Elle oscilla et émit vers la terre un rayonnement semblable à celui de la 
lune, cette manifestation eut lieu la nuit du vendredi du début de 


Cha°bane. 


A: Terikh, 3/12/1885. 


-S'Al Muntazim, 7/230. 
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407 H./1016-1017 : 
| &) 
* Un mur du tombeau du prophète se fendit, 


le coin de la mosquée qui regarde vers le Yémen se fissura. 


411 H./1017 : 
C2) 
Un membre de la secte des Batnyyn (appartenant aux Fatimides} 
freppa 3 fois la pierre noire de la Mekke avec un javelot en disant : 


“Jusqu'à quand cette pierre sera adorée? Ni Mohammad, 
ni Ali ne m'arrêteront, aujourd'hui je suis prêt à démolir cet édifice". 


Les gens eurent peur et il fut près de s'enfuir. 
C'était un homme au teint sanguin, blond, de forte stature. Il avait 10 
chevaliers pour le protéger. Un homme le frappa d'un coup de poignard 
et tous se ruèrent sur lui et le tuèrent, puis le brûlèrent. 
Les 10 chevaliers accusés de le soutenir furent mis à mort également. 
La foule fut prise de panique. Les caravanes égyptiennes furent razziées. 
La pierre noire devint rugueuse, quelques éclats en tombèrent et elle se 
fendit. 


460 H./18 Mars 1068 : 


cs 
Ibn al-Djawzy : 


En Djumada I se produisit en Palestine un tremblement de 
terre prodigieux qui affecta la Palestine, et la ville de Ramla, détruisant 


2 créneaux de la mosquée du Prophète. Ses effets se firent sentir jusqu'au 


(4) Ibn al Djawzi, al Muntazim, 7/283. 


{?) L'époque de al Hakim (386-411),ccf. Fbn Kathir, al Bidâya, 12/14; Ibn al Emad, 
Chadrat, 3/197&198. 


2) Al Mantazim, 8/248. 
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(@E 
Wâdi Aç Cafra', Khaybear, la terre se fendit et des trésors apparurent. 
Ses effets se firent sentir jusqu'à à Ar-Rahba et 21-Küfa. 
Des témoignages furent rapportés par des marchands, selon lesquels la ville 
de Ramla s'était toute entière effondrée à l'exception de deux ruelles. 


NS 


Le nombre de victimes s'était élevé à 15 000 personnes. 


«1) 
Ibn Taghribardf raconte d'après ibn aç-Cebi! 3 


“Un Al ide du Hedjaz me reconta qu'il s'était trouvé eau 
Hedjaz auéni le tremblement de terre se produisit c'était le mardi IT 
Djumada I. Deux créneaux de la mosquée du prophète s'effondrèrent. 
Il datait ces événements de 459." 


515 H./1121 : 
{3) 
Cette année se produisit un tremblement de terre 
prodigieux au Hedjaz, dans les lieux sacrés, dans la Ka°aba, au Ar-Rukn. 
el-Yamâni qui détruisit une partie du tombeau du Prophète. 


ft Al Nudjüm az zâhira. 


‘it Un vallon entreles montagnes dans lequel les palmeraies s taccumlent et où les 
sources sont nombreuses. Cf. Ibn djubair, voyages, p.169 et pp.216-217. 


{5\ Ibn Kathir, al Bidaya, 12/188. -. 
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ERUPTION VOLCANIQUE AU HEDJAZ 
EN L'AN 654 H./1256. 


as 
Les secousses sismiques commencèrent dans Médine, 


à la fin du mois de Jumada I ou au début du mois de Jumada II de 
l'année 654, mais elles étaient très légères au début et une partie 

des habitants ne les perçurent pas, bien qu'elles aient été Fetes: 
Elles s'aggravèrent le mardi, à ce que dit le “qutb" El Qastalänt ! 

et se manifestèrent à tout le monde, aux gens du commun et aux notables. 
Et puis, dans le dernier tiers de la nuit du mercredi 3 Jumada II (ou le 
4) une grande secousse survint, dont les gens eurent une forte frayeur. 
Leur coeur fut saisi de sainte horreur devant son allure prodigieuse. 
Le séisme continua pendant le reste de la nuit, il dura jusqu'au. 
vendredi, avec des résonnances plus fortes que le ae la terre 
trembla, les murs furent ébranlés et il y eut jusqu'à 18 secousses dans 
la seule journée (sans compter la nuit, selon El-Qastalänf. 


El Qurtub£ rapporte qu'il y eut une éruption au Hedjaz 
à Médine, dont le début fut le tremblement de terre de la nuit du 
mercredi 3 Jumada II 654, après le crépuscule, qu'elle dura jusqu'au 
vendredi matin à l'heure où le soleil est déjà haut sur l'horizon 
et qu'elle cessa à ce moment. 
Elle eut lieu à QuraYz@- On la vit depuis le "çufa" de la mosquée 
de la ville merveilleuse; il y avait comme une muraille autour de la 
coulée de lave, surmontée de tours, de créneaux, de minarets, et on 


voyait des hommes qui la dirigeaient. Il n'est pas de mont sur lequel 


{4} As Samhûdi, Mafa', éd. M.Mohyi, pp. 142-152. 


(2) 1 s'agit de Qutb ad-din abû Bakr (mort en 686) qui composa un compendium abrégé 
des merveilles qu'accomplit le feu au Hedjaz. Cf. Ibn Kathir, al Bidaya,13/311. 
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elle soit passée , qu'elle n'ait broyé ou fonäu. 
Il sortait de ces éboulis un fleuve rouge et bleu qui, dans un fracas 
de tonnerre, charriait les roches dans son courant, et qui s'avança 
jusqu'au relai de caravanes iraquien qu'il combla de décombres 
au point de le faire ressembler à une grande montagne. 
La coulée s'arrêta près de Médine et malgré cela une brise fraiche 
soufflait sur la ville. 

On voyait sur cette coulée un bouillonnement comme en 
a la ner. Certains de nes amis m'ont dit avoir vu l'éruption s'élever 
en l'air depuis près de 5 jours. J'ai entendu dire aussi qu'on l'a vue 
de La Mecque et du Mont de Bucra. 

[to 
El Nawawê raconte : 


La nouvelle de ce prodige se répandit de bouche à 
oreille dans tout le pays de Syrie et Abu Châma l'a noté d'après 
le message du chérif Sinân, qâdi de Médine la noble, d'après d'autres 
personnes aussi, selon lesquelles la nuit du Mercredi 3 Djumada II 
survint à Médine, dans le dernier tiers de la nuit, un prodigieux 
séisme dont nous conçûmes grande frayeur, durant toute la nuit la terre 
trembla et il y eut 10 secousses chaque jour et chaque nuit. = 14 dans 
le rapport de certains d'entre eux. 
Il dit : 

“Je jure qu'elle a tremblé une fois quand nous étions 
autour de la salle, et £a Chaire a tellement tremblé que nous avons 
entendu le bruit du fer qu'elle contient, et les lustres de la chambre 


vénérée ont tremblé aussi". 


:,\ Chrûh, al Gami'as Sahih, 8/180; Abu Makhroma, Tarekh thaghr 'Aden, 1/2 


ç©'Dhayl, 191. 
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Cr) 
El Qashänt ajoute : 
| “Le troisième jour - c'était un vendredi - la terre 
subit une secousse si formidable que même le mausolée de la mosquée 
trembla et qu'on entendit un bruit impressionnant venant du fer du 
plafond de la mosquée" 


Le Qutb ajoute : 

“Le vendredi à midi cette éruption se manifesta et de la 
fumée s'accumula à cet endroit, obscurcissant l'horizon et quand 
l'obscurité fut devenue plus épaisse et que la nuit fut tombée, 
le rayonnement de l'éruption brilla et on aurait dit une grande ville 
vers l'orient. Le sens de cette manifestation survenue un vendredi 
n'est pas caché, car comme le dit le hadith à 


"Un de vos meilleurs jours c'est le vendredi car c'est ce 
jour-là que Adam fut créé, c'est ce jour-là qu'il est mort. Ce jour-là 
se lèvera le souffle du Dernier Jour, ce jour-là frappera la foudre, 
ce jour-là, vous multiplierez les prières pour moi parce que je veux 
voir vos prières". 


“Ainsi dit le haddith, et un autre haddith encore : 


“Le meilleur des jours sur lesquels se lève le soleil, 
c'est le vendredi. Ce jour-là, Adam a été créé, ce jour-là, il est 
descendu. Ce jour-là, il lui a été pardonné, ce jour-là il est mort, 
ce jour-là sera le dernier jour et ce jour-là chaque bête attendra avec 


anxiété le lever du soleil, en redoutant le dernier jour, mais pas de 


A Toi. 


£! Wensinck, concordances et indices de la tradition musulmane. 


crainte chez les génies et les humains, ce jour-là viendra l'heure 
où tout musulman qui rencontrera Dieu et lui demandera quelque chose 
sera exaucé", 


"Ce haddith est rapporté par Abu Dâûd. C'est ce jour-là que Dieu 
réserve pour les sept Nations, c'est ce jour-là que leurs religions 
seront complétées. Ce jour-là Dieu a voulu effrayer ses serviteurs avec 
ce phénomène, pour les faire se retourner vers lui, et cette éruption 
est une faveur qui a l'allure d'un châtiment. Voilà pourquoi les coeurs 
ont été remplis de peur et de crainte et les gens ont su que le châtiment 
les menaçait de toutes parts. 


Le qadi Sinân raconte : : 

“Je montai chez l'émir = c'était Izzed-dîn Munîf b-chîha - 
et je lui dis : Voilà que le châtiment nous menace, reviens à Dieu. 
Il Kibéra tous ses esclaves, il supprima les injustices autour de lui - 
El Qâchânt ajoute qu'il abolit les impôts - Puis l'émir descendit vers 
le (tombeau du) Prophète... Il passa dans la mosquée la nuit du vendredi 
et celle du samedi, et avec lui tous les habitants de Médine, même les 
femmes et les enfants, il ne restait personne dans la palmeraie, tout le 
monde s'était rendu au lieu noble, les gens passèrent toute la nuit à 
invoquer Dieu et à se lamenter. Ils tournèrent autour de la sainte 
chanbre la tête découverte, et chacun confessa ses fautes, ils psalmo- 


dièrent et implorèrent la médiation du Prophète". 
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Le Qutb continue : 


équand l'émir de Médine vit cette cérémonie, il se garda | 
bien de la contrarier, il se recueillit, il éloigna de lui l'injustice, 
il fit oraison et se repentit, il revint vers Dieu, il libéra ses esclaves, 
entreprit de supprimer les injustices, exhorta les Médinois à s'éloigner 
de l'inpiété et des moeurs perverses, et eux se réfugièrent dans les 
supplications et les implorations. Et leur prince descendit de la 
citadelle avec le juge (1e chérif Sinân) et les notables, et ils 
allèrent chercher refuge dans la chambre vénérée; ils passèrent la nuit 
dans la mosquée honorable, tous, y compris les femmes et les enfants. 
Et Dieu éloigma d'eux la coulée terrifiante qui se dirigea vers le Nord. 
Ainsi, ils furent libérés de la menace. Cette coulée continua de progresser 
dans une autre direction, se répandant comme une fantastique mer de lave 
dans une vallée qui s'appelle Wädf Uhay-Layin, et les gens de Médine 
peuvent la voir de leur mison, comme si elle était chez eux : son 
cours oblique vers le Nord. Elle a continué trois mois durant aux dires 
des historiens". 


DUREE DE L'ERUPTION. 
Le “Qutb" El Qastalänî mentionne dans sa monographie sur 
cette éruption - dont il est contemporain mais pas témoin oculaire, car 


il était à La Mekke à ce moment-là : 


“Elle commença le vendredi 6 du mois de Djumada II et 
elle dura jusqu'au dimanche 27 du mois de Rajeb, puis elle s'éteignit" 
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Elle dura donc 52 jours. Mais il mentionne qu'ensuite elle avait 
cessé pendant quelques jours puis s'était manifestée à nouveau. 
I1 dit : - 
"Elle alterne les périodes de repos et les éruptions: 
on ne peut pas assurer qu'elle ne va pas reprendre, bien qu'elle semble 
avoir épuisé son combustible". 


I1 semble que les historiens aient calculé sa durée en 
considérant son arrêt définitif. Elle dura assez pour devenir illustre 
au point que les gens se sentirent "interpellés" par elle, qu'ils virent 
dans ce prodige une préfiguration de la fournaise dont les avait prévenus 
l'élu du Dieu de Vérité" 


PUISSANCE DE L'ERUPTION. 


El Qastaläni dit ensuite - et on peut lui faire confiance — 
que l'émir de Médine envoya vers la coulée de lave des cavaliers en grand 
nombre, avec mission de lui ramener des informations mais que, les 
chevaux n'ayant pas eu l'audace de s'approcher, les cavaliers y allèrent 
à pied. Les estafettes rapportèrent que le volcan vomissait des étincelles 
grosses comme des châteaux, sans pouvoir fournir davantage de précisions. 
L'émir - toujours selon le même auteur - décida de se rendre compte 
par lui-même et il mentionne qu'il ne put approcher plus près que deux 
portées de flèche, sans avoir pu avancer davantage, arrêté par la chaleur 
du sol, qu'il y avait des pierres semblables à des clous, au-dessous 


desquelles coulait la lave et où des flammes ascendantes se rencontraient. 


Il ajoute avoir vu des montagnes accoster et des groupes de collines 
se mettre en mouvement, jaillir une écume de roches comme sur les 
mers houleuses, et des vagues de flammes nues sur un horizon si noir 
qu'on aurait cru que la lune et le soleil subissaient une éclipse, 
que leur lumière leur avait été volée, à l'horizon. 
S'il n'y avait eu la protection de Dieu pour la contenir, l'éruption 
aurait tout dévoré sur son passage : animal, végétal et minéral. 
ADS 
Le rapport de Al-Djamal Al-Matri diverge en partie. 
Il dit : 
" Alam Ad-Dîn Sinjar El ©Azt, un des affranchis de l'émir 
Ezz-Ad-Dîn Mounîf Ibn Chîha:, le chef de Médine, déclara : 


“Mon maître l'émir Ezz-Ad-Dîn m'a envoyé en mission quelques 
jours après que l'éruption se soit manifestée, en compamie d'un Arabe, 
et il nous a dit à tous deux - qui étions de fins cavaliers — : 
“Allez vers cette éruption, voyez si on peut l'approcher, 
parce que les gens sont terrorisés par son allure fantasti- 
que" 
Je suis donc parti avec mon compagnon jusqu'à la coulée 
que nous avons approchée, et nous n'avons pas trouvé de chaleur. 
Je suis descendu de cheval et j'ai marché jusqu'à la coulée, elle dévorait 
roches et cailloux; j'ai pris une flèche dans mon carquois, je l'ai 
tendue à bout de bras jusqu'à ce que sa pointe pénètre la lave et je 
n'ai senti ni douleur ni chaleur, la pointe a fondu mais la tige n'a pas 
brûlé; j'ai retourné la flèche, j'ai introduit l'empennage et il a fondu, 


il n'y a eu aucun effet sur la tige". 


t\Attafrif, MS., f.38; al Maraghi, Tahqiq, MS., ff.76-77. 


+60. 


(1) 
E Matâr£ avait mentionné auparavant qu'elle dévorait 
tout sur son passage : montagne, roche, mais qu'elle épargnait les 
arbres. Il dit : | 


“Il m'a semblé que la signification de tout cela était que 
le prophète a rendu inviolables ("haram”) les arbres de Médine, elle 
s'est donc abstenue de dévorer les arbres parce que l'obéissance au 
Prophète est un devoir pour toutes les créatures", 


J'ai dit : 

"El Qastaläni a mentionné que la coulée avait poursuivi 
son but, et avait rejoint le "hara" (champs de roches éruptives) au Wâdai 
Cha zÀ , en écrasant tout ce qu'elle approchait, en faisant fondre tout 
ce qu'elle rencontrait : les arbres verts, les cailloux, tant était 
puissante la fournaise; Sa- branche Est se fraye un chemin entre les 
montagnes puis elle rencontre un obstacle et s'arrête. La branche Nord - 
c'est celle-là qui passe près des lieux saints - rejoint la montagne 
nommée Wa°îrat à l'Est du mont Uhud, elle continue dans le Wâdf Cha ca, 
qui jouxte le Wâdf de Hamza — que Dieu soit satisfait de lui - puis elle 
continue jusqu'à son terme, en direction du mausolée du Prophète — où 
elle se fige". 


Il dit : 

‘Une personne en qui j'ai confiance, sur qui je peux 
m'appuyer, m'a raconté avoir vu de ses propres yeux une roche d'origine 
éruptive dont une partie sortait de l'enceinte sacrée, quand la coulée 
a annexé cette partie et qu'elle s'est accrochée à la partie de la roche 


(4) Ce document témoigne de la lutte entre les historiens critiques et les chroni- 
queurs émerveillés al Qastalâni, le chirif Sinän donne des précisions, des 
détails dens un souci d'enquête scientifique par contre les historiens de la 
seconde génération déforment le récit des témoins oculaires. 
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qui se trouvait à l'intérieur de l'enceinte, elle s'est éteinte et figée" 


Le témoignage précédent est plus fiable que le récit 
de El Matari parce que El Matari n'a pas constaté le phénomène par lui- 
même mais l'a rapporté d'après des gens qui en avaient été témoins. 
Par contre, le "Quib" (El Qastalônt), lui, a constaté l'éruption et il 
a eu soin de collecter des informations, il s'y est intéressé particuliè- 
rement, il les a classées, alors que El Matari n'a pas beaucoup approfondi 
la question, mais s'est intéressé surtout à l'aspect miraculeux, 
et le miracle c'est que la coulée n'a pas pénétré dans le sanctuaire 
vénéreble du Prophète: elle a donc été une alerte et un signe prémonitoire, 
et lui, c'est le Prophète de la Miséricorde. 


LE RAYONNEMENT DE L'ERUPTION. 


Abû Chäma, qui a recopié ce qu'il a vu dans le message 
du qâdf Sanân El Hsayni dit que la coulée de lave dévala le Wâdî El 
Chaz à jusqu'en face du mont Uhud, qu'elle arriva presque au champs 
de roches éruptives (rhdra") El Farid et que les gens en conçurent une 
terreur formidable, que le front s'immobilisa ensuite à proximité de 
Médine et qu'elle s'éteignit avant d'arriver à El Farta de par la 
puissance de Dieu le Très Haut, qu'elle obliqua vers l'Est, ce qui confirme 
le rapport du Qutb (EH Qastaläni), et la trace sur le terrain, aujourd'hui 


encore, le confirme également. 


El Matari dit : 
"Je tiens de ceux qui l'ont vu que les femmes filaient 


la laine à sa lumière, sur les toits de Médine la vénérabbe " 
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El Qastalänt dit : 

| "Sa lumière venait des lointains de la plaine, on la 
voyait depuis la citadelle jusqu'au mausolée du Prophète, comme un lever 
de soleil, et toute la ville de Médine était entourée de sa lumière: 
sa clarté était telle qu'elle estompait celle du soleil et de la lune, 
la lumière du soleil sur la terre a jauni, sa couleur devint rougeâtre 
à cause des flammes qui s'élevaient, on aurait cru à une éclipse de la 
lune tellement sa lumière diminua”. 


I1 dit ensuite : 
"On m'a dit que des gens qui allaient en visite et 
suivaient la route à pieds avaient vu sa lumière à trois marâhela 


de bonne marche d'autres l'ont vue depuis le mont Sérya". 


J'ai dit : 

“"Abû Chôma a rapporté sur la foi du message du chérif 
Sanân, qâdi de Médine, que l'éruption était visible de la Mekke et depuis 
le désert tout entier, et que les habitants de Yanbu° l'avaient vue. 
Des gens en qui j'ai confiance ont vu et entendu dire à Médine que à 


Tayma on avait écrit à la lumière de l'éruption". 


Le "Majéd" (El Matarf) rapporte : 
“Aussi longtemps que dura l'éruption, la lune et le soleil 
furent éclipsés, pendant toute la durée du phénomène" 


Abû Châma dit : 
“On a constaté l'effet de cette éclipse chez nous, à Damas, 


(4) Il s'agit d'un voyage à pieds. 


(&} Vocable désignant deux localités, le port et la localité plus ancienne située à 6 ou 
7 lieues au Nord-Est du port et portant le nom de Yanbu an-Nakhl, cf.Grohmann, E.I. 
p.12 22. 


d'après le faiblissement de la lumière du soleil sur les murs, et nous 
sommes restés perplexes quant à l'origine de cette éclipse jusqu'à ce 
que nous ayons reçu des informations sur cette éruption". 


Tous ceux qui ont fait mention de cette éruption ont dit 
à la fin de leur rapport : 

“A décrire le merveilleux de cette éruption, son aspect 
formidable, le doigt et la plume s'épuisent. Elle est si grandiose que les 
descriptions et les rapports ne peuvent pas la cerner avec précision 
et sa manifestation est venue confirmer (réaliser) un prodige que 
le Prophète avait prédit à l'avance : c'était bien cette éruption. 

Il ne s'en est pas manifesté de semblable avant ni après l'évoque du 
Prophète" 


ST L'ERUPTION À ETE VUE DE BUCRA. 


El Qastaläni dit : He 
! 
"Si quelqu'un a dit qu'elle avait été vue à Buçra, il n'y 


a rien à ajouter. Sinon il se peut que sa mention dans le "haddith" soit 
une exagération du phénomène; quant à son rayonnement, on 7 indiqué qu'il 
avait porté jusqu'à Tayne” , Or la distance de Buçra à Tayma* est la mème 
que celle de Médine à Tayma ". 


J'ai dit quant à moi : 
“El Qurtubi avait mentionné juste auparavant que des gens 
l'avaient vue depuis les montagnes de Buçra, le cheikh :emaû Ed-Dîn ibn 


Kathir affirme avec suffisamment d'autorité que sa lumière éclairait 


24 An Nawawi la place trois marhala de De Damas; cf. Churüh, al Gami°, 8/180. 


a Oasis de l'Arebie du Nord à quatre journées de marche au sud de Dumat al Djandal, 
°° cf. Fr.Buhl, E.l, t IV, p.653. 
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le cou des chameaux à Buçra. Voici ses propos : 
“Le juge des juges El Hanafî m'a déclaré : 
““Mon père cheikh Safi Ed-Dfn, professeur à l'école de 
l'institut de Buçra m'a indiqué que là-bas, nombre d'arabes 
auxquels il faisait classe le matin de la nuit de l'éruption 
avaient vu l'encolure de leurs chameaux éclairée de cette 
lumière", 


Ainsi s'est accompli le mot du Prophète, et son autorité 
s'étend jusqu'à ces villes lointaines; tout le monde, même dans les contrée 
éloignées de Médine la Vénérable vit dans ce phénomène la réalisation 
de l'avertissement (un signe prémonitoire), tous partagèrent la réaction 
des médinois, et le poète parla ainsi : 


"Oh toi qui as percé à jour nos péchés, Pardonne-nous nos 
offenses, nous sommes cernés par le péril, 

"Nous soupirons devant toi sous cette calamité, Nous ne 
pouvons l'endurer et pourtant nous la méritons en vérité, 

"La montagne sourde et massive se sent toute humble devant 
les séismes et devant le tremblement de terre, que devient son assurance 
gi fière ?, 

“Sept fois la terre a été secouée, et elle s'est entrouverte 
À ce spectacle la vue du soleil a faibli, 

“Sur cette mer de feu des péninsules ont largué les amarres 
et il y a eu un débarquement au sein de la terre, 

Le volcan projetait des gerbes d'étincelles comme des 
châteaux et une pluie incontrôlée a ruisselé à gros débit, 

“Quand le volcan expire l'assise des roches craque de 
terreur et tremble de frayeur comme les palmes brillantes, 

“Il a craché une fumée si dense que le soleil a noirci 
et c'est comme si la lune avait été aveuglée de feuillages : 


la nuit est devenue complète quand sa lumière a été aveuglée, 
| "Ses langues de feu ont défié les sept luminaires avec 

l'eau souterraine et ses flammes s'élevaient plus haut que des tours en 
vacillant elles brülaient l'air et la terre, 

"Nous invoquons ton nom Toi le Magnifique et le Mystérieux 
Omniprésent, Si nos fautes sont multiples, amistie-nous avec Ta clémence, 

“Bien sûr, nous sommes très ignorants et très pécheurs, 
mais aux contemporains de Jonas, quand ils se sont convertis, le châtiment 
a été épargné et ils ont donné entière satisfaction, 

"Or, nous sommes de la race de cet élu (le Prophète) et 
à cause de Lui nous avons raison d'espérer en Ton pardon, 

“Car c'est lui le Prophète sans lequel il n'y aurait pas 
le blanc pélerinage à la gloire du Dieu qui pardonne et prie nour les 
élus, qui a fait se manifester la colombe du salut qui prêchait du haut 


de la haute chaire". 
LOCALISATION DE L'ERUPTION. 
Les Historiens disent : 
“Cette éruption se manifesta au sein du Wâdî dénommé Wâai 
El Uhîliyîn et el-"badr" Ibn Farhüûn; elle a coulé dans le Wâdf El 
Uhîliyîn, dans une région à l'Est de Médine, à une demi-journée de marche 
de Savâraqgiya". 


Le "qutb" El Qastaläni mentionne : 


"Le phénomène eut lieu à une marhsala à l'Est de Médine, 
3 a AY + : à 
en un lieu dit Qar i.°Lahflà, près de Masäkin Qurayyza à l'Est de Quba'; 


Y 
la lave coula entre Quray2.:a et le lieu-dit Ukayliy£n, puis elle obliqua 
et prit la direction du Châm en coulant jusqu'au lieu-dit Qurayn El'Arnab 
près du Mont Thud où elle s'arrêta, s'éteignit et disparut". 


LES BIENFAITS DE CETTE ERUPTION. 


de 


\ 


C 


Les historiens rapportent : 


“Sur tout son parcours, la coulée dévora montagnes et 
collines et coula en un flux énorme dans un Wâdf long de 4 parasanges, 
large de 4 milles environ, sur une épaisseur d'une fois et demie la 
taille d'un homme, au-dessus du terrain primitif; les pierres fondirent 
comme du plomb, leur teinte vira du rouge au noir, et elle continua, 
mêlée à ces pierres fondues jusqu'au bout du Wâdî, à la fin du champs 
de roches éruptives ("dre"), jusqu'à ce qu'elle s'arrête, au milieu du 
Wâdî Chathô, au niveau du Jebel Wa'Irat. Elle boucha le Wâdî mentionné 
avec un grand dyke composé des pierres fondues, comparable au barrage de 

Dhulqarnayn; il défie toute description et personne ne peut le franchir, 
ni homme, ni bête". 


J'ai dit pour ma part : 


“Ceci est un avantage que nous a procuré la coulée de lave 
dans cette région à plusieurs reprises les pillards ont pénétré car il y 
avait là beaucoup d'Arabes, et la pénétzation leur est maintenant très 


difficile" (l'accès leur est coupé). 


E1 Qastaläni : 
“Beaucoup de gens en qui j'ai confiance m'ont indiqué que 


ne] 


Al Yafi‘i, Mirat al djanân, 4/133,134. 


la coulée avait laissé sur le sol une couche de pierres de la hauteur 
d'une lance au-dessus du terrain primitif", 


Les historiens rapportèrent : 


"Le Wädi Chaza fut bouché par cette lave et quand le 

torrent coula, il fut retenu derrière le dyke mentionné jusqu'à former 

_ une mer dont s'étendirent à perte de vue la longueur et la largeur. 
En 690, l'eau accumulée derrière perça sa base et coula dans la vallée cité 
deux années entières. La première année, elle remplit le Wâdi de bord à 
bord et la seconde année, un peu moins. I1 y eut une nouvelle percée dans 
la première décade du VIllème siècle et l'eau coula une année ou plus, 
et puis elle perça 


. 


à nouveau en 734, après la longue pluie fabuleuse du 
Hedjaz, et l'eau s'accumula. Son niveau s'éleva des deux côtés du dyke 
jusqu'au Djebel Wa°jrat qui est voisin. Le torrent eut une crue indescrip- 
tible et s'il était monté d'un bras encore, serait arrivé jusqu'à Médine; 
d'ailleurs, les médinois sortirent par la porte El Baai°, qui est sur 

la colline et virent le torrent, entendirent son grondement et leur coeur 
se remplit de crainte, gloire à Dieu qui peut tout ce qu'il veut". 


L'AVERTISSEMENT QUI SURVINT CETTE ANNEE-LA ET LA SUIVANTE. 
4) 
Un des prodiges de l'année où s'est manifestée l'éruption : 
la mosquée vénérable du Prophète brûla, mais ceci après que l'éruption 


se fut éteinte, comme nous allons le voir : 


"Le Tigre eut une grande crue qui inonda la plus grande 
partie de Baghdâd, la maison du ministre s'effondra et ce fut un avertis- 


sement pour eux et plût à Dieu qu'ils y eussent accordé foi. 


{4 As Subki, Tabagat, 5/112; As Suyûti, Husn, 2/45; Ibn Kathir, Nihaya al Bidaya, 1/19 
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Et puis au début de l'année suivante survint une catastrophe sinistre : 
les Tartares prirent Baghdâd, assassinèrent le Calife El Musta°çin et 
après lui, les musulmans, et pendant plus de 30 jours les sabres parlèrent, 
les livres furent jetés sous les sabots des bêtes et servirent à construire 
les mangeoires des chevaux dans la madrasa El Maustançariya et Baghdâäà 
fut vidée de sa population, livrée aux flammes selon Sa'id Adhalî, le palai 
Khalifa brûla, l'incendie se propagea à la plupart des lieux : même les 
châteaux hors de la ville, le tombeau de Ar-Raçâfa, le cimetière des 
Khalifes. On vit des inscriptions sur plusieurs murs : 

Si tu veux une leçon 

Voilà les descendants des Abbassides 

Voilà comme on a tourné pour eux 

la roue du Destin 
Le harem fut profané, les vivants furent massacrés, les morts brûlés. 
Ainsi fut accomplie la ruine et la disparition de Baghdâd, et ce jour-là 
fut roulée l'institution du Khalifat comme on roule le tapis à la fin de 
la prière. 


C'est à Dieu que revient la création et l'autorité". 


Quelqu'un a écrit des poèmes sur cet événement, dont un 
sur l'éruption du volcan et l'inondation ‘de Baghdäd, mais Abû Chäma 
l'a corrigé en faisant remarquer que les deux événements s'étaient produits 


le même année. Voici ses propos : 


“Plaise à Dieu que sa volonté s'accomplisse 
Sur la création toute entière 
En une année l'Iraq fut inondé et brûlé le Hédjaz". 


16S. 


Eruvtion volcanique. 


692 H./1292 : 


4} 
Ibn Kathîr porte ce témoignage : 


"J'ai lu dans la chronique de Zanîr ad-Dîn el-Kazaruni 
que s'était manifesté près de Médine une éruption comparable à celle qui 
avait eu lieu l'année 654, mais sa flamme s'était élevée plus haut encore. 


Elle brûlait les pierres mais pas les arbres" 
886 H./1481 : 


L'incendie survenu dans la mosquée de Médine l'honorable. 


D 
Selon As-Samhûaf : 


"J'ajoute ce chapître qui contient des précisions sur la 
construction de la Mosquée. J'étais à ce moment-là à La Mekke au début 
du Ramadan et je vis parvenir là-bas beaucoup de textes dignes de confiance 
relatifs à cet événement; l'incendie de la mosquée survint au début du 
troisième tiers de la nuit du 13 Ramadän, le chef des Muezzins Chams 
ad-Dîn Muhammad ibn al Khatîb appela le responsable de la mosquée. 
Il lança l'appel à la prière depuis le minaret Est, que l'on connait pour 
être le principal minaret. Les autres muezzins montèrent aux autres mina- 
rets. Des nuages s'accumlaient, le tonnerre retentit en réveillant le 
monde, un éclair frappa le croissant du minaret Est. Dans la mosquée 


‘ s'abattirent des flammes de feu. Le sommet du minaret se fendit, 


‘A\ A1 Bidäyn, 13/332. 
Wafa, 3/638, 32. 


3 
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le mazzin dont on a parlé, fut tué par cet éclair. Le plafond de la 
mosquée, dans la chambre du prophète, fut percé d'un trou. Le feu prit 
à ce plafond, et la mosquée fut la proie des flammes, tout brûla, y compris 
la bibliothèque. 
Quand la nouvelle de cette incendie parvint à Rhodes, en pays chrétien, 
les infidèles furent emplis de joie. Ils firent une belle procession, 
sonnèrent les cloches à toutes volées, leur joie fut de courte durée 
car Dieu leur envoya un tremblement de terre prodigieux qui démolit en 
partie les murs de la ville et de l'église, et de la plupart de leurs 
maisons. Il y eut une foule innombreble de victimes. Le séisme dure 
dura plusieurs jours. Je vis cela dans des textes provenant du port 
d'Alexandrie, écrits par des gens dignes de foi : les témoignages prove- 
naient des navigateurs venus de Rhodes, le séisme continua après qu'ils 
aient quitté Rhodes. Il fallut déblayer les décombres pour dégager les 
victimes, que les survivants transportèrent hors de la ville. 
Contemplez ces prodiges qui viennent du Prophète et du Seigneur ! 
CORRE 

Lorsque le sultan Qayt-Bay apprit la nouvelle de l'incendie 
et de la mort du muazzin, il pleura et les gens aussi pleurèrent. 
Le chaykh Shams ad-Dîn el Qadry déclama : 


"Si la mosquée a brûlé, ce n'est pas un scandale, 
c'est à cause des hérétiques qui l'avaient souillée, 


le feu est venu la purifier". 


Une mission fut envoyée pour réparer les dégâts. Le sultan 
fit don d'une autre bibliothèque. 
{2) 
Le 17 Muharram (19 Mars 1481) survint à La Mekke une 


{t) Ibn Iyas, Badaï°, 2/209. 


{2} Ibn e1 °imad, Shadherat, 7/34. 
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secousse sismique épouvantable comme on n'en avait jamais mentionné 
auparavant. 


887 H./12 Décembre 1482 : 


Pendent le mois de Dhul Qifda, des nuages s'accumulèrent 
sur la montagne, pour provoquer ensuite une pluie torrentielle, Les torrent 
dévelèrent et plusieurs maisons de la Mekke furent détruites, jusqu'à 
la porte de la Kafaba. I1 y eut un grand nombre de victimes. 

I1 semble qu'un changement soit survenu dans le climat de la région 
de La Mekke en cette fin du IXème siècle. 


888 H./29 Mars 1483 : 
Le mardi 18 Cafar un éclair toucha la mosquée du Prophète 


et sur le minaret principal, le muret qui entoure le croissant en fut 
fêlé. 


(1j Ibid., 7/376. 


ÉPTREd 
Le 
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INDEX CHRONOLOGIQUE — HEDJAZ. 


5 H./627 : Médine, T.T. 

6 H./628 : Médine, T.T. + Kclipse de solei 

19 H./640 : Eruption volcanique 

20 H./640 : Série de T.T. violents 

23 H./645 : DT. 

100 H./ : DT 

245 H./859 : La Mekke, Source Mashash tarit et l'eau fut vendue 
80 d. l'outre. | 

259 H./874 : Médine, Désert erabe, La Mekke, T.T. nb victimes parmi 
les Bédouins; Vent violent, ténèbres, mouvement de tribus 
vers les villes saintes, restitution du butin pris sur les 
pélerins. 

260 H./875 : Inflation dans les pays musulmans, mouvements de popula- 
tion vers La Mekke. 

267 H./881 : Arabie, TT. 


356 H./1006 : Apparition d'une plenète à gauche en regardant La Mekke. 


407 4. /1016 : Médine, La Mekke, Epoque du Hakim calife fatimide, 
Incendie accidentel du mausolée de Huseyn b.AlÏ, 1 mur du te 


tombeau du Prophète se fendit. Dôme de la mosquée tomba. 


411 H./1020 : La Mekke, profanation de 1a pierre noire par un 


batinien. 


460 E./1088 


515 H./1121 


654 E./1256 


692 H./ 


866 E./1481 


887 H4./1482 


888 4./1485 


1735. 


: Vadi as Safre, Khaybar, Kufa, influence du séisme 
en Palestine ressentie. 


: La Mekke, Médine, T.T. victimes. Dégôts au tombeau du 
Prophète. 


: (Fin Djumade I = 25 juin et Radjab = 25 juillet) 

Médine, Uhîylyn, Wadi ach-Chazah. T.T, léger et prodigieux 
avec éruption. Dyke du ‘ÿâdi ach-Chazah. 

Fort impact de cette éruption sur les mentalités, Panique 
dans Médine, suppression de l'impôt, libération des 


esclaves, missions de reconnaissance vers la coulée. 

: Médine, Eruption. 

: (Ramadhan = Octobre) Médine, plusieurs jours, T.T. très 
destructeur. Le 13, incendie de la mosquée suite à une 


décharge de foudre, 


: (D. Qifda = Janvier) La Mekke, très forte pluie. 


Torrents ravageurs. 


: (18 çafar = 29 mars) Un éclair touche la nosquée du 


Prophète, le muret qui entoure le croissant fut fêlé. 


INDEX ALPHABETIQUE — HEDJA2. 


DESERT ARABE 256 H. 


HARAT ACHDJA® Avant l'Islam 


HART HADATHAN Avant l'Islam 


REDJAZ 5H, 6H, 19 H., 20 H., 23 H., 100 H., 245 H., 407 H., 
411 EH, 460 H, 515 H., 622 H., 654 4, 652 H., 886 H., 
887 H. 

KHAYBAR 460 H. 

LA MXCQUE 245 4, 259 H., 407 H., 411 H, 515 H, 622 H., 886 H., 

(LA MXKE) 887 &. 

MEDINE 5H, 6H, 19H, 20 H., 100 H., 259 H., 407 H., 654 H., 


692 H., 886 H. 


WADI AS S4AFRA 460 H. 
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TREMBLEMENTS DE TERRE ET AUTRES CATASTROPRES NATURELLES 
AU YEMEN. 


LE PUITS DE BAREUT. 
Al Qazuini dit à propos du puits de Barhût, près du 
Hadramawt : 


"C'est là que le Prophète a dit qu'allaient les âmes 
des païens et des hypocrites" 


C'est un puits ordinaire, dans une sombre vallée du désert. 
gt Ali a dit : 


"L'endroit que déteste le plus le Dieu de Majesté, c'est le 
Wâdî Barhût, là se trouve un puits tout noir qui sent mauvais parce que 
s'y réfugient les âmes des païens" 


D'après Açmsÿ, un homme du Hadremawt dit : 


“On sent parfois des odeurs fort nauséabondes et après 
nous apprenons qu'un grend palen est décédé" 


Ibn Taghlib a dit qu'un homme avait trouvé.la nuit dans 
le Wâdi Barhôt et qu'il avait entendu toute cette nuit-là :"Ya Dumat , 
Ya Dumat ‘ 
Quelqu'un d'instruit mentionna que le roi des enfers s'appelait Dumata. 


âbu Al Munair rapporte la déclaration d'un homme du 


Hadramawt : 


" C 
4) “hdjdib, éd. WYstenfeld, 198; Abû Makhrema, Tarikh, “Aden, 1/2,3. 
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“Je Passais dans le Wadî Barhût en compagnie d'une 
feme enceinte. au moment où le soleil s'est levé nous avons entenûu 
toutes ces voix et la femme a fait une fausse couche" 


23 H./645 : 
(ab 
Selon Ibn £4l-Qêsim, il y eut une série de tremblements 
de terre très violents dans la plupart des pays. 


212 H./827 : 
(2) 


Cette année-là eut lieu un tremblement de terre à Sana° 
avec la zône de plus grande intensité à Saden. Les maisons furent 
détruites, plusieurs villages furent sinistrés et il y eut de nombreuses 


victimes, 


242 H./857 : 


C2) 
Au Yemen également les mêmes phénomènes sont attestés 


avec en plus des effondrements de terrain. 


245 H./860 : 


(4) 
Al Hemædâni (AL Ik1î1) : 


“Le fleuve du wâdi D 2har était le double de maintenant, 
il irrigait les terres jusqu'à Cilamän, son débit diminua de moitié sous 


l'effet du tremblement de terre." 


à 5) 
De la même source, on sait que à deux heures de marche 


de Sana° a, dans ce wâdî avait un important équipement hydraulique construi 


“tGhaya, 1./187. T 
«Ibn el Gasim, Inba, Ms., 1/60. 

T'At Tabery, Tarikh, 3/12/1433, 34. 

Ed. al Kirmilly, 8/74. 


ÆTbid., 8/76,77. 
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par Dhahar ibn Sa°ad. Il comprenait outre une citadelle, et des 
sources, des vergers irrigués par ce fleuve, qui donnaient les meilleurs 
fruits du Yemen. À l'époque de l'ignorance, le débit du cours d'eau était 


le double de maintenant et il avait été réduit de moitié à cause des 
tremblements de terre. 
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549 H,/1154 3 
[42 

‘In al-Husayn a-Qâsin raconte cette année-là d'histoire 
des gens de Ma° lag. C'est au village de Tuhama, entre Al-Kadra' et 
A-Mahjem. Dieu envoya sur eux un nuage noir qui venait du Yemen en 
apportant un orage et des éclairs embrasés. 
A cette vue, ils perdirent la raison et cherchèrent refuge à la mosquée. 
Ils courbèrent le dos sous les coups du destin. Le vent emporta tout 
le village, gens et bêtes, et les propulsa 5 milles plus loin. 
Tous furent tués. On en entendit gémir mais personne ne survécut. 
Ils étaient devenus aveugles, sourds, muets, avant de mourir. 
Selon d'autres rapports, le vent les emporta et les jeta à la mer. 


Dans l'ouvrage d'Al Muçtançir, on trouve la mention de 
deux villages de la province de Djatha. L'un s'appelle Al-Ma alak et 
l'autre As-Sahla. Chacun menait son train, les hommes labouraient, 
les femmes filaient, les ânes poussaient leur cri et les chiens aboyaient. 
Ils furent tous ravis dans les airs, chiens, hommes, femmes, et on les 
perdit de vue. Personne ne sait ce que Dieu a fait d'eux. 


"Cet événement se produisit en 64. Personne ne sait 
mieux que Dieu. Et qui saurait dire laquelle de ces deux dates (49 ou 64) 


est la plus approchante?" 


La même année, il y eut une pluie de pierres et la terre 
frémit sous les pieds des gens. Ceci se passa le vendredi 16 Rabia° I 
de l'année mentionnée. À midi on put voir de la braise et de la fumée. 


Le 9 Rajeb, survint un tremblement de terre prodigieux 
. au Yenen, de Saneà à Aden. Il fit de nombreuses victimes et beaucoup de 
dégâts aux murs, aux citadelles et aux habitations. À Sara°a, il y eut 


{4) Ghaya, 1/308; Anba', MS., 2/23. 


(2) Abû Mekrama, Tarikh Thaghr cAden, 2/136. 
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300 victimes seulement mais dans les autres vies, beaucoup d'habitants 
furent ses Ceci est confirmé par Al Cirschent dans son ouvrage 
“Al Mava° 3 we al E° tbèr (l'avertissement et l'appel) où il recensé 


les dégâts occasionnés par ce phénomène. 


Que Dieu nous garde de pareilles catastrophes. 


652 H./1254 : 
{n 

La nouvelle parvint depuis La Mekke qu'une éruption s'était 
manifestée sur certaines montegnes à'©Aden. Les étincelles s'envolaient 
vers la mer, durant la nuit, et une fumée épaisse descendait durant la 
journée. Les gens ne doutèrent pas qu'il s'agît de l'éruption que le 
Prophète avait annoncée pour la fin des temps, et tout le monde se sentit 
averti, on se convertit à une vie vertueuse. 


659 H./Novembre 1260 : 
| 2 
À Sana a, la terre trembla le 4 Dhûl Hidja, sans faire 
de dégâts, Mais une seconde secousse survint au coucher du soleil et elle 
fut très meurtrière. Le 22 Dhul Hidja nouvelle secousse. 


663 H./1264 : 


(=) 
La terre trembla à Sanaa et au Yemen. 


830 H./1426 : 
(a) 
Al Maqrizi nous apprend qu'au mois de Muharram survint un 
séisme dans l'île de Daraht, près Hirmiz, dans la région de Bahrayn, et 
le haras du Sultan s'effondra en partie, comme la maison du Qâdî (du juge) 
Une montagne voisine fut fendue; on vit s'en échapper des rats aussi gros 
que des chiens. La nouvelle arriva à Damas, émanant d'un garant digne de 


confiance. 


908 H./1502 : 
(9 
A Adan survint un tremblement de terre qui provoqua un 


incendie terrible, détruisant de nombreuses maisons; les gens y perdirent 


{4} Sibt ibn al Djawzi, Mireat, 8/525,26; Ibn Habib, Duret, MS., 1/9,10 
{ti A1 Khazradjt, al Oaûd, 1/128. 
{2! Inba, MS, 2/366. 
:!Al Sulûk, 4/2/756. 
<'Ibn ‘äbdulleh el Aydaros, an Hûr, 51. 
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beaucoup de biens, “ieu seul peut en évaluer le montant. 


910 H./1504 : 
{o 

À Zubayd survint un tremblement de terre prodigieux, 
et la même nuit, la ville de Zayla° fut agitée aussi; quelques maisons 
furent détruites, et les habitants prirent la fuite sur la plage, pour ne 
revenir vers leurs maisons qu'au matin. 
Cette année était tombé sur la ville de Zubayd un météorite énorme, 
qui avait éclaté en de multiples fragments. Après ce phénomène survint 
un tremblement de terre fracassant. 


915 4./1509 : 
| Fa. | 
La ville de Zubayd trembla à nouveau. Les plafonds craquè- 


rent, les vases se renversèrent sur les étagères. 


916 H./1510 : 
#) 

Une planète parut pendant la moitié de la nuit pour dispa- 
raitre ensuite. La terre trembla trois fois, et dans l'après-midi, 
des météorites s'abattirent vers l'Est. Ils venaient de la direction du 
Chêôm; on les vit en plein jour. Ensuite, la terre trembla avec un bruit 
de tonnerre et la ville de Mwza® fut touchée avec sa province jour et 
ruit la terre continua de trembler, plus ou moins fort. 
A cet endroit, les dégâts furent considérables, les maisons mal construites 
se fendirent, les champs labourés furent traversés par des crevasses, 


les tombeaux également.Le débit des puits fut perturbé. 


-} Ibid., 52,53. 
{&\ Ibid. , 91. 


ve) Thid., 93 


917 H./ 
no 
Le terre s'effondra, engloutissant l'éléphant du sultan 
Samir ibn °abd al-Wahab, qui s'appelait Marzuq (l'éléphant). 
Cela se produisit éens un village nommé raxà2- Le cornek avait fait entrer 
de force l'éléphant chez le fakirgnsthh Anmed bn Tlwan - On pensa que 
c'était un prodige réalisé par le fakir. 


985 H./1577 : 
(2) 
Une comète apparut, avec une longue queue, 
On sait que les comètes annoncèrent souvent les grands événements : 
le meurtre d'Abel par Caïn,. le Déluge, le sacrifice d'Abraham, la destruc- 
tion de Sodome et Gomorre, l'exode du peuple de Moïse et la noyade 
du Pharaon, la bataille de Baër, le meurtre d'°Ali et celui d'°Uthman. 


Les comètes annoncent souvent les séismes et autres catastrophes. 


:!: Ibn al ‘Imed, Shadherat, 8/77. 


‘+ Ibid., 8/407. 
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INDEX CHRONOLOGIQUE — YEMEN 


EPOQUE DU PROPHETE : Barhut; puit de feu. 


212 H./827 


242 K./856 


245 E./859 


549 H./1154 


652 H./ 


659 EH. /1261 


663 H./1264 


830 H./1426 


908 H./1502 


910 H./1504 


915 H./1509 


TT 


7 26 sus "e ; 
: Sana a, Aden, Nb victimes, destructions de maisons, 


plusieurs villages sinistrés. 

: (ChaŸban = Décembre) T.T. 

: Baisse du débit du fleuve Dahar. Hanbel libéré de prison 
reprise des discussions sur le Coran. Réajustement du calen- 


drier sous £1 Mutawâkkil. 


: (9 radjab = 11 septembre) Sana°a, pluie de pierres, séisme 


Nb victimes, dégâts importants. 


: Saden, ruption volcanique, elle fut interprétée comme 


la catastrophe de la fin du monde. 
c : Re Sur 

: Sanaa, T.T. léger et prodigieux, nb victimes. 
C 2: 

: Sana a, T.T., séisme. 


: (Hiuharram = novembre) Bahrayn, Ile de Daraht, séisme; 


le haras du Sultan fut endommagé, la maison du Qâdf aussi. 


3 SAden, T.T. suivi d'un incendie terrible. 


Beaucoup de pertes matérielles. 


: Zubayd, la nuit, T.T. prodigieux. 


Zeyla, chute d'un météorite énorme, 


: Zubayd, Nouveau T.T. sensible dans les maisons. 


